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Nousavons publié hier Ie texte de Ia
Notequi a été remise, le jour móme, a
Berlin, par Ie représentant desEtats-Unis,
en réponsea laNoteallemandedu8juillet.
C'estune réfutation trés calégoriquedes
mensongcset des sophismes allégués par
l'AHemagne.
Désles premières lignes, Ie gouverne¬
ment de Washington déclare que, après
-avoirexaminésoigneusementla Notealle¬
mande, il l'a trouvée « fort peu satisfai-
sante ». R continueen repoussantnelte-
ment« les arrangements» proposés par la
diplomatieallemande. On se rappelle en
quoi consistailcellesingulièretransaction.
Si les EtalsUnis Favaient acceptée, ils
auraient dü prévenir l'AHemagnechaque
foisqu'ils auraient voulu envoyer en Eu¬
rope un paquebot transportant des voya-
geurs, munir le navire de certains signes
et garantir que la cargaisonne contenait
pas de contrebande. Gonsentira un pareil
régime, c'eut élé reeonnaitrecommelégiti-
mes les violations du droit des neutres
commisespar l'AHemagne,s'incliner de-
vant l'emploibarbaredes sous-marinscon¬
tre les batimentsde commerce inoffensifs,
abandonner tous les principes que les
Etats-Unisont soutenus dans leurs notes
antérieures, capiluler, en un mot, devant
les insolentes prétentions formulées a
Berlin.
Lesimplefait d'avoir osé offrir un ac-
commodementpareil a une nationindépeit-
dante,puissante et pénétrée du légiiime
orgueildesa force indiquait, une fois de
plus, l'étonnante incapacité qu'éprouve
l'AHemagnede se représenterl'état d'esprit
des autres pays.
La réponsene pouvaitpas êfre un seul
momentdouteuse. Elle est courtoise, un
peu plus courtoisepeut-être—dit le Jour¬
nal desDébals,—qu'il n'eütété nécessaire;
mais, tout en appréciant« l'esprit amical»
dans lequcl la proposition a été faite, le
gouvernement des Etats-Unis la déclare
«acceptable.
II ne refusepasde reconnaftreles « con¬
ditions extraordinaires»crééesparlaguerre
actuelle, II est disposéa tenir «un compte
raisonnabledes aspectsnouveaux et inat-
lendus que présenient les lultes mariti-
ines.». Maiss'il admetla possibilitéde cer¬
tains amendementsè apporter de ce chef
ïux regiesexistantes du droit des gens,
« il ne peut consentir è la diminution de
p'importcquel droitessentie!et fondamen-
tal de sonpeupledu fait d'une simple mo¬
dificationdes circonstances ». D'ailleurs,
poursuit-il, « les deux derniers mois ont
clairementindiquéqu'il est possibleet fa¬
cile de conduireles opérations sous-mari¬
nes telles que celles qui ont caractérisé
i'activilé de la marineimpériale allemande
dans la zonede guerre en accord réel avec
les pratiquesacceptéesde la guerre régie-
mentée ».
Cepassage,s'il a été exactementtraduit,
ne laisserapas—ainsique le faitjudicieu-
sementobserver le JournaldesDébats,—
de causerquelquesurprise. DansIa pério¬
de de deux moisa laquelleil fait allusion,
on n'a pas eu è enregistrer, saus douteune
autre catastrophecomparabledansses con-
séquencesè celle du Lusitania; mais on
n'a cerles pas eu non plus l'occasion de
constatertin changementsensibledans les
pratiques des sous-marinsalIemands,soit
a l'égarddesbelligérants,soitmêmeenvers
les neutres, et le cas de VOrduna-daiede
quelquesjours a peine.
Quandla noleaméricaine rappelle que,
pendant longtemps,les Etats-Uniset l'AHe¬
magneont lutté pourdéfendre le principe
de la liberté desmers, elle constateun fait
qu'on ne saurait révoquer en doute , mais
si elle ajoute, commesemble le dire le
texte communiqué,que maintenant encore
les deux gouvernements« luttent pour Ie
mêmebut élevé », elle fait preuve d'un
aptimisme singulier ou d'une politcsse
vraimentexcessive.
Cette réserve faite, il faut se Mier
d'ajouterque. sur les points essentiels, le
gouvernementdeWashington tient le lan-
gage trés fermeet trés net qu'on atlendait
de lui. II repousseavecénergie l'impuden-
te apologieque l'AHemagneavaittentée du
crimecommiscontre le Lusitania. Puis, è
deux reprises, il s'exprime sans équivoque
et sans ménagementssur les suites que
produirait toule nouvelle atteinte portée
par la marineallemandea la vie d'un ci-
ioyendes Etats-Unis. « La justice et les
égardsdus è la dignitédespuissancesneu¬
tres, dit la note, devraientprescrire la ces-
ïation d'une pareille pratique : si l'on y
persisle,elle constitueraitdansdepareilles
circontanccs una offense impardonnable
contre la souverainetéde la nation neutre
effectée».
La dernière phrase du document n'est
pasmoins vigoureuse. Elle déclare que Ia
répétitionde la part des commandants de
navires allemands d'actes contraires aux
droits des neutres « devra être considérée
par les EtatsUnis, pour peu qu'ils affec¬
tent des citoyensaméricains, commedéli-
bérément inamicale ». On sail quel est,
dans le vocabulairediplomatique,la portée
dece derniermot, sur lequel se termine la
note. Sa portéedépassede beaucoupla si¬
gnificationlittéraledu terme.
II est certain que le présidentdes Etats-
Uniset son secrétaire d'Etat, en qualifiant
commeils l'ont fait la récidive éventuelle
des pratiquesallemandes, out compris la
valeur du termedont se servait leur plume
et, — commele dit notre distingué con¬
frère, —devant« ce mot de la fin », les
quelques critiquesauxquellespeut donner
lieu le reste de la note perdent, assuré-
ment. beaucoupde leur importance,.

L'lmpiessiosauxEiats-Uiis
Le correspondant dn Petit Parisien a New-
York. M. Lechariier, tél gaphie que i'opi-
nion de tons les cercles offietels est que la
note dit le dernier mot des Etats Unis. sur la
manière dont ils envisageroot dé ormais les
transgressions de leurs droits. Un neav«au
crime sembtable è celui de la Lusitania équi-
vandrait k la rnptnre immediate des rela¬
tions diplomatiques. Les Chimbres seraient
aussitöt convoquées, car, selon la Constitu¬
tion, elles seules ont autorité pour déclarer
la guerre.
Le président a pesé et ace- pté les consé-
qnences de ia situation. Le mot « unfrien¬
dly », c'est-è-dire inamical, dn pararrapbe 3,
a été longuement débattu ; piusienrs mem¬
bres dn Cabinet vonlaient snbstituer k ce
terme la phrase snivante : « S»Tacoasidéré
comme g'ave par ses conséqnences et coai-
me devant menacer immédiatement les re¬
lations pacifiques des denx pays ». Msis, sur
l'observation des experts, qu'on langage di¬
plomatique le mot « inamical » impliqoait
précisément une action prochaine de la part
du gouvernement offensé et nne rnptore des
relations, le mot « unfriendly » fut finale-
meet adopté.
II ne fait doute pour personne que l'ex-
pression unfriendly act n'ait la plénitnde da
son sens. C'est une locution en quelque
sorte bistorique et qui a été öéji deux fois
employés : le 2 décembre 1823, par le prési¬
dent Monroë, dans soa fameux message, et
le 7 mai 1881, par M. James Blaine, secré¬
taire d'Et-t, sous le président Garfield. Tou-
jonrs, unfriendly act a signifié que ie gou¬
vernement etait irrité par un traitement
abnsif et pröt a user des dernières mesores
si ce même traitement sa répHait.
Le psragrapbe 5 pourra être Ie pivot an-
tonr duquel tourm-ra tont prochainement la
négociatiOB avec l'Angleterre, en vue d'ob-
tenir un adoucissemeut do blocos.
Une haute p»rsonnalité que M. Lschartier
a vue samsdi lui a dit que le temps de* pla-
toniques protestations contre les méthodes
allemandes était pasté. Le président a élé
graduellement amené, par l'AHemagne elle-
mèwe, a prendre one position de plus en
pius ferme ; i'opinion pubiique est avec loi.
En somme, la présente note clora l'ère des
paroles, en attendant que l'AHemagne ouvre
celle des actes.

GomnienfairesAméricains
surlaSotsésEtats-Unis

La presse araéiicaine est nnanime a decla¬
rer que Jes Etats Unis ont dit le dernier mot
na aaj »t des sous marins et il isppartient k
l'AHemagne de prendre une decision.
La teneur de la note est nniversellement
louée et on exprime la confianee absolue
que la nation soutiendra M Wilson, qnoi
qu'il arriv3.
De la Tribune deNew York :
« La décision, dans l'avenir, apparlient
a l'AHemagne ; mais les consequences qui
en résuberont sont claires. Wilson a
affirmé que le peuple américain répudie
poor toujoars la doctrine qu'il y ait une
loi an dessus de l'humanit.é, et il a solen-
nellement donné son avis en cetto matière.»
Dn Nero-York Sun :
ft II ne saurait y avoir de mé3ententa on
d'interprétation défectueuse. Les Etats-Unis
affrontent l'avenir avec une entière con-
fiance dans lëor conscience nette. »
Du Public Ledger, de Philade'phie :
« Le dernier mot de la diplomatie est dit.
C'est un ultimatum en fait, sinon dans la
forme. »
De 1'Herald, de Chicago :
« Le président a parlé pour tons les Amé¬
ricains digues de ce titre. Dans cette grande
crise nationale, il a fait sonner l'ame de tout
le peuple américain. »
Du New-York Herald :
« Cet avertissement solennel ne laist.e k
l'AHemagne aucune chance de se dérober
aux coaséquenoes de tont attentat du genre
de celui du Lusitania. II ne raste è l'AHema¬
gne qu'une ligne «le conduite : celle de re-
r.oncer aux actes de terrorisme et de brigan¬
dage et de conduire ia gnerre sous-m trine
coniormément aux principes du droit des
gens. »
Dn World :
« La folie autocratie militaire berlinoise
elle-même ne peut pas avoir des prêtextes
pour sa méprendre sar le s^ns de ces paro¬
les graves et mesurées. »
Pour le Journol of Commerce, ia note tout
entière est empreinte d'un esprit de üécision
qui semble lndiquer que la teule réponse
qu'on prévoie maintenant est que satisfac¬
tion sera doneée aux réclamations.
C'est cette réponse lè que l'on attend.
Le New-York Times dit :
« MM. Wilson et Lansing ont réponda
avec fermeté et courage è l'espoir et la pro-
fonde conviction du peuple américain qu'il
est temps d'en finir avec Irs longs pourpar¬
lers au cours desqneis nos protestations
et nos réclamations n'ont provequé que des
échappatoires et des propositions sans va-
leurs. v
Les Netes et Courtier de Charleston, disent
enfin :
« I! reste maintenant è l'AHemagne è dé-
cider si ooi ou non l'on rassemblera le Con¬
gres en session extraordinaire ponr dosi-er
plus de force au pouvoir du président afin
afin qu'il se détermine è nne action contre
l'AHemagne comme l'exigent ia dignité et ia
saavegarde du pays. »

LaNoteaméricaineet VAllemagne
Amsterdam,f,8juillet.

Le Nieuws Rotlerdamscbe Courant re<?oit
avis de Berlin que la majorité des journaux
aliemüBds s'abstiennent de tout coramea-
taire sur la nota américaine.
Seals le Lekal Anzeiger et le Deutsche Tages-
zeitung se pormettent d'exprimer une opi¬
nion, mais alor» que Ie premier dit que la
note répoad k ce qu'on attendait et fonrnit
une base pour de plus amples négociations
avec Washington, le second dit qae la note
tait un véri table étalage de principes dans
le bot de débarrasser les ennemis de I'Al-
lemagne de la guerre sous-marine qui leur
cause des partes de plas en plus grandes
et, rejette en mêase temps les prepositions
pratiques conciüantes de l'AHemagne.
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COMMUNIQUÉSOFFICIELS
Paris . 25 juillet, 15 heures.

Nuit sans incident, si ce n'est quel¬
ques actions d'artillcrie en Artois au-
tour de Souchez, entre I'A'sne et
l'Oise, sur le plateau de Quennevières
et au bois Le Prêtre oü la canonnade
a été aoccmpagTiée d'une vive fusil¬
lade, mais sans engagement d'inian-
terie.
Dans les Vosges, au Ban-de-Sapt,
nous avons remporté un nouveau suc-
cès. Nous nous sommes emparés hier
soir des organisations défensives alle¬
mandes trés puissantes qui s'éten-
daient entre la hauteur de la Fonte¬
nelle (cote 627) et le village de Lau-
nois et avons occupé le groups de
mais ons qui forme la partie Sud du
village.
Nous avons fait plus de sept cents
prisomniers non blessés appartenant
a quatre bataillons differents et a une
compagnie de mitrailleuses. Le dé-
nombrement dumatériel n'a pu encore
être fait.

Paris, 23 heures.
En Artois et entre l'Oise et l'Aisna,
actions habituelles d'artillerie.
Sur 5a rive Nord de l'Aisne, dans la
région de Troyon, ainsi qu'en Cham¬
pagne sur le front de Perthes-Beau-
séjour, la lutte de mines s'est poursui-
vie a notre avantage.
En Woe vre méridionale, canonnade
intermittente.
Dans les Vosges, nos troupes ont
organisé, malgré le bombardement,
les positions coaquises hior au Ban
de Sapt.
Le nombre des prisonniers alle¬
mands s'élève all officiers, 825 hom¬
mes, dont 70 seulement blessés. De
nombreux cadavres sont restés dans
les tranchées. Nous n'avions ds notre
cóté engagé que deux bataillons d'un
régiment d'infanterie de ligae. Six
mitrailleuses ont déja été retrouvées
dans les tranchées conquises.

OfficialReportof the
FrenchGovernment

July 25ih■— 3 p. m.
A qniet night except so ns artillery action
in Artois, around Souchez, between the
river* Aim* and 0-«e, at Qtennevières and
Lsprêtre wood where cannonading w is ac¬
companied with a violent rifts fire, without
infantry engagement.
In the Vo ges, at Bm do Sjpt, wo had a
fresh success.
Yesterday night we took the strong defen¬
sive organisations which were between the
FOnteneile Height (kill. 627) and Lnunois
village and occupied the block of the houses
ot the South part of this village.
We took more than seven hundred nn
wounded prisoners belonging to four diffe¬
rents battalions and a company of machine
guns.
The enumeration of the booty has not yet
been indicated,

CIMNIOiJRmiiQll
Quartier géuéral britannique, France,
24 juiilet. — L'enaerai a fait hier one tenta¬
tive ponr réoccnper la posUion qu'il a per¬
due k Hooge, landi dernier, dans la soirée.
au moment oil nons times exploser^ une mi¬
ne, ce qui nous permit d'occaper ISOmètres
de tranchées allemandes.
Ua groape de bombardiers ennemis atta-
qua I'entonnoir produit par 1'explosion et
essaya d'en refonler nss troupes, mais cette
tentative échotia. L'eaBemi fut repoassé jus-
qu'aux abris de ses prepres tranchées, après
avoir subi quelques perte3.
Un mortier aiiemand qui bombardait
Ilooge a été également réduit an silence par
notre artillerie/

COMMUNIQUÉ1TALIEN
Rome, 24juillet.

En Gadore, nous avons complété l'occupa-
tion de Tofana (Haut-Boite) et repoussê de
petites attaques ennemies.
Goutre notre position du Monte-Piana, au
Nord de la vallée de Misariaa, I'adversaire a
également essayé uae attaque qui a été
prorapteaaent reponssée.
Dans la zone du Maate-Nero, notre marche
en avant continue le long d.e la cote de Luz-
nica.
Sur le front de 1'Isodzo, au moyen de ses
atUques noctarnes habituelles, qui ont tan¬
tes échoué, 1'ennemi a essayé de troubler
nos travaux de reaforcsment sur les posi-
tiaas conqaises par aous.
Dsns la matinée d'hier, 1'ennemi a essayé
aussi d'avancer en force contre notre aile
droite, qui occupe le Carso ; mais il a é'é
obligé de se replier avec de fortes pertes et a
laissé entre nos mains quelques diitines de
prisonniers, dont au otücier.

De I'ordre d'opérations trouvé sur un offi¬
cier autrichien prisonnier, il.ré»nite que
l'attaque repoussée par nous ie 22 jnitlet,
déji exposée dans le bulletin d'hier, a en un
oaractèr© d'action générale tendant k rejeter
notre aile gauche, occupant la région en de¬
pt de l'Isonzo.
L'attaque a été dirigée psr plasienrs géné-
raux, dont ie géïéral B 'Og, le généra!
Schreitter et le général Schwarzenberg, et
elle a été accemplie en partie par das unités
déja précédemnaeut engagées contre nous,
et surtout par des troupes arrivées fraiches
sur Ie champ d'action.

COMMUNIQUESRUSS1S
(Du Grand Elat-Mojor)

Pelrograd, 24juiilet.
Dans la région de Mitava, Ie 23juiilet, au-
cun combat.
Plus au sud, sur Ie front Jaaisehki-Cha- ,
vli-Rossijeny, l'eanerai a continué k avancer
dans !a direction de l'est.
[L'avsnco de 1'eDnemise produit vers les lignes
dectiemies de fer RadsivilischkiKovno et Radsi-
vllischki-Dvinsk],
Sur le front de Ia Naref, nne attaque de
1'ennemi a en lieu dans la nuit du 23 sur la
rive ganche de la Pissa, que nous avons re¬
poussée avec succès, bien qu'il eüt employé
des obtss a pz délétères.
L'ennemi a employé des efforts extrêmes
paur forcer ia Naref dans iesecteur Rojstny-
Poultou k le 23 jeillet ; dans cette région,
le combat a sén avec opiniatreté.
[fis Pisss, qui prend sa source dans la région
des lacs mazuriens. se jette dans Ia Naref, prés
de Navogrod,a 21 kilomélros en aval de ls forte-
resse de i.oraza.
Le secteur Rojany-Poultousk comprend les
deux graades boucles de !a Naref au Sud de Ia
forteresse d'Ostrolenka. Derrière cette ligne se
Irouve une seconde iigne, csile du Bug, couvrant
Varsovie au NordNord-Est.]
Sar ia Vistule, aacnri changement impor¬
tant; noas avons repoassé quelques atta¬
ques de l'ennemi contre Novo-Georgievsk et
Ivangorod.
[ba forteresse de Novo-Georgievsk,au confluent
de la Narefet de la Vistula, est * 30kilomèires au
N*>rdOuest de Varsovie, celle d'Ivaagorod, sur la
rive droite da la Vistula, a plus do 100kilometres
au Sud-Sud-Estde la capital©de la Pologne.]
Entre la Vistula et le Bug, la 23 juillet,
dans la direction de Lubiia, canonnade in¬
tense et tfjntative de l'ennemi d'avancer
dans la direction de Beijitze.
[Beljifzeest a 20 kilomètres a rOaest-Sud-Ouest
de Lublin.]
Sar le front de Khmiel-Voystavitze, com-
b-its opinialres ; nos troupes, dans la nuitdu
22 an 23, ont remporté des succès nombreux
contre des attaques pendant lesquelles elles
ont réussi plusieurs fois a arrivsr aux posi¬
tions de ('artillerie ennemie; mais elles n'ont
pu emaaenor, étatst donne les conditions dn
combat, les canons abandonnés par l'eunemii
II s'agit du front s'étendsnt au Sud du chemin
de fer reliant Lublin a Kbolm.)
Dsns la région de Groubechof, l'ennemi a
concentré des forces considérables qui ont
réussi, après das combats opir.iatres, a s'é-
tendre un p^u vers ie Nord.
(Groubechof (llrubieszof) est siluée sur Ia
Houlchva, a 5 kilometres a l'Ouest de son con¬
fluent avec le Bug )
Sur Ie Bug, dans la région de Sokal, les
combats out continué le 23 juillet sur l'an-
cien front ; on a constatè dans cette région
l'approche de nouvelies troupes allemandes.
Le reste da front est sans changement.

Armee du Caucase
Pelrograd, 23juiilet.

Dans la région du littoral, fusillade et ac¬
tion heureuse de nos éclaireurs.
Dans la direction d'Oity, région de Teva,
fusillade.
Dans la direction de Mouch, les Turcs avant
amené des ren forts prononcèrent une offen¬
sive sur le front de Tzelbaehy.

DernlèFe
ünExploitduncontre-tsrpitlsur
frangais

Toulon, 25juillet.
Un ordre du jout du commandant de la
division de torpilteurs et de sous-marins de
la première arraée nava'e de la Méditerra-
née fait connaitre que le con tre-torpi Meur
Bisson vient de réussir nne brillante opera¬
tion en détruisant use station de ravitaille-
ment pour sous-marins et aéraplanes autri-
cliiens k l'ile Lagosta dont il coupa le cable
télégraphique.
Piusieurs Autricbiens ont été tués. L«s
Francais eurent na matelot tné qui fut so-
lenneüement inhuraé è Brindisi.

Le « Danaé » coulé
Lonclres,23 juiilet.

Le chalutier aDglais Yokohama a recueilli
l'équipage du vapeur franqais Danaé, coulé
vendredi, par deux sous-marins allemand3,
a 80 milies dans le Nord-Ouest du cap Wrath
(Ecosse).
L'éanipage a débarqué k Storaoway.
Le Dunae, qui se rendait de Liverpool k
Arkangel, appartient ti la Société Navale
caennsise.

UnSteamerrussetorpillê
Londres, 24juillet.

Le vapeur rasse Ruhonia se rendant de
Cardiff eu Russie avec une cargaison de
charboa fut torpillê par un sous-maria alle-
mand prés dos Arcades.
L'équipage a été sauvó.

La Fête du Pape
* Rome, 23juillet.
A l'occasion de la fèle patronymique du
Pape, ie Vatican était pavoisé.
Le Pape célébra la messe dans la chapelle
Mathilda devant une centaine de parsonnes;
puis, dans la salie du Gonsistoire, il procéda
dans la forme intimeè la bénédiction «Agaus
Déi» qui so fait è chaque pontificat de cinq
en cinq anoées et è l'occacion des années
saintes.
Le Pape a re?u ensuite les souhails des
chefs des organisations catholiques italien-
nes et les pria do coosacrer aux buts de
Faction catholique I'obole de 10,000 francs
qu'ils apportaient.

Evasion Aventureuse
Amsterdam,23 juillet.

M. Gooffrey Pyke, correspondant particu¬
lier de Fagence Reuter au Danemark avant
la déclaraüon de guerre et Edward Falk. (lu
service politique «Bglais en Nigerie, sont
arrives ici aujoard'hui après une évasion
aventureuse du camp allema.nd de llukie-
ben.

LssPrisonniers etAutrichiens
Rome, 23juillet.

Le Giornale d'ltulia évalue a dlx-huit mille
le nombre des prisonniers autrichiens en
Italië, tandis que ie nombre des prisonniers
italiens en Aufriche ne dépasse pas même
un raiiiier.

kïhlütaÉ é FiaucemGrèoe
Un décrt t. qui vient de pars Ure a 1'Officiel,
place M. üeville, ministre de France en Grè-
ce k ia disposition sur sa demande.
M. DevilIe, qui est agé de soixante et un
ans, fut député de la Seine (4e arrondisse¬
ment) avant d'entrer dans la carrière diplo¬
matique. II représentalt ia France k Athè-
nos depuis le mois de juin 1909.
li sera rem placé par M. Gnllemia, qui
était délégné a ia Gommissioa da Danube.
M. Gaillemia, qui est né en 1862, a été jadis
chol adjoint de cabinet da M. Daleassé. II a
rempii de nombreu3«s missions en Améri-
que et a été, peadant quatrs arts, premier
secrétaire a Vienne.
II est Ini-mêma remplacS, a la Gommission
du Danube, par M. Legrand, ministre pléni-
potentiaire, qui a été ioagiemps attaché è
notre ambassade av Quiriaai.

XJInTE

ÉMrerfesixBtiti-Uiii
1,500NOYÉSDANSLELAOMICHIGAN
Nous avons aunoncé hier, en Dernière
heure, qn'une catastrophe s'était produite k
Chicago ; un navire d'excursion avait cha-
viré. Les dépêches parvsnues depuis donnent
desrenseigoemants qui permettent d'en dé-
term Iner la gravi té, bien plus conridérabie-
ment qu'on pouvait le croire a ia lecture des
premières informations.
On savait, en effet, d'après ia première
dépêche que lo vapeur Eastland, a bord du-
quel se trouvaierit plusieurs centaines de
touristes employés de ia Compagnie Western
Electric, avait chaviré sur le lac Michigan,
et qu'tin grandnombredepassagers s'étaient
noyés, mais oa était sans précision sur ie
nombre des viclime3 qu'on pouvait croire
bien moins important et sur les circonstan¬
ces de cet horrible accident, lequel a donné
lien è des scène terribles.
Volei les tragi ques détails qui sont parve¬
nus dans ia journée ö'hier :

Chicago,25juillet.
Ou évalue acluellement le nombre des
noyés de \'E astand, a quinze cents ; les cinq
cents cadavres déja recueillis Font été en
pratiqaant des tro as dans la coque sub-
mergée.
Lorsque le bateau commen^a k chavirer,
les passagars qui se trouvaient sur le pont
réussirent poor ia plupart è 3e hisser sur la
partie de la coque restant hors de l'eau d'oü
ils purent passer dans les embarcitions voi-
sinrs.
Mais ies personaes qui occupaient les ca¬
bines, et qni sont surtout des femmes et des
enfants, n'ont eu aucune possibiiité d'échap-
per a la catastrophe.
Les pompiers chargés de l'enlèvement das
cadavres les ont trouvés entassés dans les
eabines comme des ballots de marchan-
dfles.
Lesvictimes avaieut esrtainenaant dü se
précipiter qn masse vers les sorties cowme
ceia se produisit dans i'incendie du théatre
Iroqoois ou des centaines de spectateurs
pêrirent.
Suivant des têmoins de la catastrophe,
celle-ci s'est accoaapiie en cinq minutes ; les
cris d'effroi ponssés par les femmes domi-
naient le groadement de l'eau s'engouffrant
dans le navire.
Les cadavres ont été transportés it terre
par des remorqueurs, puis k la Morgue, sur
des camions.
Leur examen sommaira a révélé que les
femmes avaient le visage égratigné et les
robes déchirées, ce qui semble prouver
qu'one lut e désespérée s'est livrée dans la
masse des victimes.
Après l'ealèvement des ciaq cenls pre¬
miers cadavres les scaphandrier3 ont conti¬
nué k explorer l'intérieur du batean ; ils en
ontdécouvert beaucoup d'autres qui ont été
remontés è Ia surface au moyen de cordes.
L'explication donnée de la catastrophe,
qu'il faut l'attribuer k Ia quantité de passa-
gers qui se trouvaient massés d'un seul
cöté du bateau, ne satisfait point les auto¬
rités municipales ; elles ont fait emprison-
ner le qapitaine et les autres officiers.
On dit, d'autre part, que I'Eastland était en
mauvais état et qne dèji nne fois il avait
fail li chavirer. L'Eastland était en acier et
mesnrait 300 pieds de longueur. Tout son
équipage s'est sauvé it la nage.
L'inspecteur de la navigation fait vérifier
le brnit suivant lequel, afiu de pouvoir
transporter un plas grand nombre de pas-
sagers, on aurait épaisé avec les pompes
l'eau employée comme lest. On dit égale¬
ment que le navire se serait engagé sur un
fond de boue et qu'il ne put pas se dégager
lorsque les machines turent mises en mar¬
che, ce qui lui donna une inclinaison qui
s'accrot bien vite, par suite du poids des
trop nombreux passagers, empêchant 1'Bast-
, land de se redresseK

Sur le Front 1taliën
La situation des Autrichiens

Rome, 24 juillet.
0,1 mando d'UJine au Messaggero que les
prisonniers autrichiens ont déclaré que lo
liaut commandement avait damandé k
Vionne des renlorts considérables afin do
tenter de prendre une revanche contre les
Uaiiens. Ges renforts furent envoyés par
échelons en nombre jugé suffisantpar Fétat-
msjor autrichien ; mais les prisonniers
disent qu'on n'espère pius regagntr Ie ter¬
rain perdu ; et que, si déjè les merveiileuses
tranchées blindées du plateau ont dü être
abaadonnées, la résistance sera plus difficil8
encore au-dela vers Goritz, a moins toute-
fois que le général Goarad n'envoie de nou¬
veaux renlorts plus considérables que les
précédents ; or, d'après la déclaration d'nn
officier supérieur autrichien biessé, il sera
impossible d'obteair ces renforts puisque
Farmée autrichieane tont entère est enga¬
ges contre les Russes.
Ton8 les soidats autrichiens avouent que
des miliiers de leurs camarade3 ont perdu
ia vie dans les combats récents sur l'Isonzo
et que le nombre des blessés attaint un
chifi're elfrayant ; on parle de 10 000 hom¬
mes tombés du cè'.é des Aulrichieus dans
ces deux dc-rnières joarnóes. L'artillerie
lourde autrichieane, détériorée par un tir
trop violent, n'a pas encore pu êire rem-
pldcóe. La prise de Gorilz est attendee da
jour en jour ; la vilie a été évacaée par la
population et par Fétat-major dès le 17
juillet.
Les prisonniers autrichiens se plaignent
du mtnque de nourritnre ; certains d'entre
c-nxétaiant è jeun depuis deux jours.
Un soldat revenu du front de Galicie a ra-
comé que ies chefs afiirmaienv qu'on les en-
voyait, lui et ses camarades, se reposer ea
Italië oü l'armée atHrichienne faisait une
promenade militaire et qu'ils retoarneraient
bi,eniót en Aulriche.
Les prisonniers affirment, en .ontre, quo
dans Farmée antrichienne se trouvent des
Allemands, surtout des artilleurs, et que
malgré l'aononce de nonveanx renforts, la
découragerneat est déja général parmi le»
troupes qui luttent sur l'Isonzo.

Uns Garaisonitalienne ds Lybie
ss réfugié ea Tunisia

On lélégraphie de Tunis au Corriere d Italia
que la garnison italienne de Nalat s'est réfa-
giée è Dehibat, en Tnnisie, oü elle a été cha-
reurenspment accneiliie par les autorités.

Sur SeFront Russe
Unebrillante action

On rapporte qu'a un moment critique d«
la retraite, aiors que l'ennemi avait rompa
le front russe prés du village de Noradovc
oil une settle brigade résistait avec acharne-
raenf, qnatra escadrons de hussards appoyés
de 600 Cosaques, opérèrent une charge
brillanta sur le flmc de l'ennemi et enfou-
cèrent d'un seul bond trois lignes d'infante¬
rie allemande ; ils provoquèreut par IS
même nn terrible déiarroi dans les batteries
ennemies qui commencèrent è se replier eu
toute'hate vers ie.nord.
Les batteries russes, profitant de ce dé-
sarroi, prirent sous leur feu i'infanteri»
allemande qui était restée découverte, en-
rayèrent son offensive et ia décimèrent.
Au cours de catte charge, un colénel des
hussards westphaliens qui galoppait en tête
de ses escadrons, fQt lué.
Les pertes qne les Rnsses subireut turent
occasionnées, non pas par l'infanterie da
l'ennemi, mais par ses nombreuses mitrail¬
leuses cacliées dans les se;gles et dans les
maisons du village.

Méstsrado précautlon
Etant donné la difficuité de ies r.ivitaiiler
en combastibie et ea raisoa égaiemeat de
leur proximité dn tront, les fabriques et les
usines do Varsovie et de ia région qui ont
a exécuter des commandes militaires, seront
transférées, aux trais du gouvernement, A
l'intérieur du pays.

Un Démentirussa
Une note de I'état-raajor dément le coie
muniqtté antrichien du 19, disant que le
russes voulant prendre l'offensive dans Ia
région d« Ziluscziki. ont simulé une reddi-
tion, avaepant sur 7 a 8 ra»gs, - le premier
raog sans arma et les mains levées.
Les Russes n'ont opérê aucune offensive,
mais une faible attaque antrichienne a été
repoussée par notre artillerie.

Coquecoüteleur offensive
aus Austro-Allemandt

Oa télégraphie dTaasbruck a la Tribune de Ge-
nève:
Le bombardement des onvragss avancés
d'Ivangorod continue sans inleorité remar-
quable. Le 22, dans ia nuit, les Russes onf
contre-attaqué et ont inflgé des pertes im-
portantes a l'ennemi.
Le mouvement tournant des troupes alle¬
mandes Ét l'Est de Varsovie s'effectue avea
beaucoup de difficultés et au prix d'énormes
sacrifices. Dans la seule journée du 22, let
AHemarids ont enregistré pias de 8,000 hom¬
mes hors de combat.
L'offensive allemande contre Novo G*or-
giewsk a subi nne véritabie défaite. San»
compter les nombreux morts et blessés qu'ils
ont dü abandonner sur le terrain, ils ont été
contraints de iacher pied dans le3 positions
fortifiées qu'ils ont conquises après de gran¬
des pertas. Au Sod Est de la forteresse, l'ar-
tilierie allemande sonffre dn feu ennemi et
procédé è des déplacements trés fréquents.
Da nornbreux canons sont hors de combat.
On mande de Lemberg que les troupes
austro-allemandes se dirigeant sur Cholra ot
sur Lnblin essuvent chaque jour de iourdes
pertes. Au Snd'deCbolm et de Grubeszow,
FesRusses ont progressé et ont fait quelque»
prisonniers. Au Sud de Lnblin, ils ont égale¬
ment repoussé les Austro-Allemands.

SufIe FrontMontenegrin
Escarmonches

L'ennemi a lancé sur les positions monté-
négt'ines, entre Grahovo et Grab, 230 obus
qui n'ont causé aacun dégats .
L'artillerie monténégrine a cuntre-batt»
efficacemèwl les
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Sur le Front Turc
LaTarquiamanquedemunitions
La mamine do munitions so fait dcrament
lentir on Torqnie. Les ?nv.r< "Vfamagne
en ooatre-b#B«te par voio d h .unie se
font trèï diffieilcment k cause ties mesnres
sévères prines par ie gouvernement.
La fabriqne de munitions a Constantino¬
ple, dont la production élait tonjonrs insi
girifianle, a vti son rendement baisser de
isoitié, plnsienrs hants fonraanx ayant été
éteints facta de cbarbon.
Une terrible explosion doe k nn accident a
détrnit tootes les munitions contennes dans
le dépöt de Karak.
Si Con s'en rappojle k nne information da
journal cfficieox turc Tanine, d'après laqnelle
tons les vieux canons historiqnes existant
en Terquie ost été fondus dans la fabriqne
d'aciérie de Zeïtoun-Bouroou pour servirk la
fabrication d'obns et de fil de fer barbelé, on
se rend compte que la Turqnie brüle ses der-
nières cartonches.

SUR MER
"ïaisled'une cargaison de blé

destlnée a I'Allemagne
Le correspondant da Morning Post a Stock
boim télégraphie k la date du 23 juillet :
« Le vapour norvégien Eir est arrivé au-
jourd'hni k Malmc.ë (Snéde) avec 6,000 ton¬
nes de blé et d'avoine. Consme il ne s'est
pas présenté de destinataire de la cargaison,
on a soupponné qu'elle était destiaée k I'Al¬
lemagne.
» II apparait maintenant qne ces grains
Ont été achetés en Amériqne par nne mai-
«on de Harobonrg. Comme la cargaison doit
rester en Snéde, la Commission des vivres
dn gouvernement saédois a décidé de la sai-
sir. »

Nouveiie lentative confre I' « Orduna >
On masde de New-York an Daily News, k
la dale dn 13, qo'avant lo départ pour
Liverpool de VOrduna, dont on sa rap-
pelle i'uttaque par nn sons-marin allemand
lors de son dernier voyage vers l'Ouest, on
a découvert k bord nn Antrichien qui sa
cachait ; il a été arrèté ; on croit qn'il avait
rinteniion d'endemmager on de faire snuter
ie navlre.

Le Biian d'un Blccus
Pendant les 22 semaines de blocns, il y a
in dans les Bes britanniqnes 31,383 arrivees
OBdéparts de longs-conrriers.
Le ntwnbre de navires conlés se décompose
tornme snit : 98 anglais, 93 centres, entrai-
nant la mort de 502 non combattants.
Le « Breslau » forplllé

Oa annonce de Constantinople qne le
5 rrslau a é*é torpillé dans la mer Noire. II
est rentré a Constantinople ayant, sous la
ligns de flollsison, nn troa de six mètres de
Jongnenr snr irois raètres de largenr.(?) -
— Le sous-marin allemand 51 s'est
fohoué dans la roer de Marmara.
Un Attentat è bord d'un Steamer
Dans un bassin de la rivière Hadson, nne
explosion s'est prodnite a bord da vapenr
Oragside, devant partir ponr i'Angleterrc.
L'iocendie a été promptement circonscrit.
La cargai on do snore qui se tronvait &
bord est nsrdae.
Le départ dn vapeur se troave retardé de
quo|qoe3 jours.
Sans nouveilesd'un navlre hollandais
Le ccrrespondaet dn Telegraaf 3 Flessin-
gne dit qo'iiy a tonte raison de craindre quo
!c rapeur Allergen, jaugeant 1,777 tonnes, et
Rppartenaru 3 une compagnie de Rotterdam
n'ait été psrdu an cours de son voyage de
Newport k la Trinité. On est sans nonvelles
du navlre depuis le 2 avril.

EN BELGIQUE
Nouveau Ministère Beige

Les minlstres beiges se sontréunis samedi
tn conseil, sous la présidence du roi Albert,
dans une localité beige. Un ministère d'u-
nion nationale serait conslitné, croit-on.
M. de Broqnerille, dont le passage anx
affaires éfanèères-paraissait probable, resle
&!a guerre ; ie baron Baeyens, le distingné
ministre k Berlin an moment de la guerre,
prend Ie portefeuille des affaires élrangères,
en rc-mpiaeement de M. Davignon, ministre
de* aIB'ires étrangères do Belgiqne, lequel
prend, ponr motil de santé, un congé illi-
miié.
M. Max Weiier, directenr des institnts
scientiliqnes Solvay, devient ministre de
J'iadustrie et da commerce ; M. Paul Hy-
mans, leader liberal, prendra probablement
le portefeuille de i'intérienr.
L? baron Baeyens, directeur général dn
service diplomatique, qui, par dérogalion
anx usages, va avoir la signature da dépar¬
tement des affaires étraugères, est uoe haute
Ïierscnnalité, d'one grands distinction. II fat
e conseiiler de Léopoid II auprès dnqnel il
exerpait nne réelle influence. II appartient k
ta briliante école des Lombermont et des
Banning.

Une Bombe a Liége
On annonce qu'nne bombe a éclaté, il y a
quelques jonrs, devant le local de la kom-
mandantnr de Liége. Plnsienrs arrestations
ont été opêrées.
La Belgique sous le joug

L?s 'autorités aUémandès ont notifié anx
Conseils mnnicipanx de tonte la Belgique
©ccupée qn'ils or.t 3 fonrnir les noros des
nets bles, chefs de familie, qni, comme ota-
ges, srrent tonus pour responsables du main-
tien de l'ordre.
M. de Brematker, conseiiler corcmnnal
libéral de Brr.xelles, aurait été arrêté paree
qn'il aurait écrit nne lettre an bourgmestre
Max, prisonnier en Allernagne, etparce qn'il
se serait exprirné avec nne rude franchise
au sujet des procédés des collaborateurs da
général voa Bissing,
L'Echo Beigeapprend que les travaux de
construction du grand chernin de fer entre¬
pris par les AMemands pour relier directc-
mor t Aix-!a-Cbapelle a Brnxeües, via Ton¬
gres, out été arrêtés pour des raisons qu'on
ignore. Dès Ie débnt de l'occu patron, ces
travanx avaient été poassés trés active-
ment.

CHEZ LES NEUTRES

MenéesalkmdesanxEtats-Unis
On mande de New-Yoik aa Daily Tele¬
graph :
« On s'inqnièta beanconp.dans les miüenx
gouvernementaux, des proportions prises
par los grèves industrielles, qni atteignent
particohèrement les établissements oil se fa-
bfiquent des mnnitions de guerre.
» Le département du travail et du com¬
merce et celui de la justice commencent 3
se rendre compte qu ils doivent faire quel-
qne chose poor constater l'étendue du com¬
plot.
» L'opinion publiqne manifeste déji de
1excitation contre des gens qui, tout eo se

Looale

proclamant citoyens américstins, joueat des
bombes et de la dynamite, organisent des
grèves, sabotent les machines, font santer les
édifices publics, tentent de détrnire les navi¬
res et d'assassiner les hants financiers.
» Ges m«Bées exaspèrent la majorité des
Américains et diminnent les chances de
maintenir des relations amicales avec le gou¬
vernement allemand, dont on ne saurait,
dit-on, contester la complicité dans ces dé-
sordres. »

FindsfaGrèvadasDébardeursAméricains
Les chargeurs grévistes de Bayonne (Nt-w-
Jersey) ont résoln d'accepter 1'angmeBtation
de saiaire de 15 0/0, ponr une seoaaiae ou-
vrière de 50 heures on de reprendre Ie tra¬
vail en attendant nne solution arbitrale.
La Standard Oil serait pour ia denxième
solution.

SUCCÈSANGUIS_PRÈSD'ADEN
Le Bureau de Ja presse annonce que la
ville de Scheikh Othman, dans ia presqu'ile
d'Aden, que les Anglais avaient évacué© ré-
cemment, a été réoccnpée mercredi. Lea
Tares en ont été chassés facilement et oat
été poursnivis jnsqa'3 huit kilomètres da la
ville.
Scheikh Othroan est maintenant solide-
ment tenn et la population .civile revient ra
pidement. Lespertes angiaises s'élèventanne
vicgtaine d'homnies.
Les Turcê sent encore h Lahedj, mais ils
sont dfcimés par les maladies.

Morts au Champ d'houneur
On annonce de source officielle la mort au
champ d'honneur — dêjé connoe par l'inter-
médiaire de deux de ses cawarades — de M.
Maurice Langlois, 21 an«, employé a la M*i-
son des Abeitles, rne Alexandre-Legros h Fó-
camp, lils nniqne de Mme venve Langlois,
rue Qs:eu8-d«-Rersard.
Ce jeune homme, ajonrné de la classe 1914.
avait été incorporé dans les zouaves le 18dó-
cembre dernier. II a été toé le 20 juin è No»-
ville Saiot-Yaast par un obas.
M. Jules-Edmond Votlier, 36 ans, de La
Frenaye, soldat d'infanteiie, a été toé le 26
mai, a Aix-Noalette (Pas-de-Galais).

Légfdn d'Henneiir
Les citations suivantes accompigaent les
noms, qne nous avoas publiés dans notre
dernier numéro, des officiers inscrits au ta-
bleau spécial de la Légion d'honaeur.
i« Pour le grade d'offieier :
M. J -J.-A. C. leze, lieutenant-colonel com¬
mandant le 38' réïiment, d'iafaaterie : officierre-
marquahle, possédant au plus baut point de iiril-
lantes quaiifés militaires. Au cours des affaires
des ï, 5 et 8 juin i9tS, a réussi avec son régi¬
ment, véritabie corps d'élite, a ealever Ia partie
d'un villsge oü la resistance de I'ennemi était
particulièreiBenttensce. Ge suceés a determine
Ia chute de la localité dont la possession était im-
posée par la situation strntégiqne.
M.J.-B. Dicharry, cbef de batalllon au 39»régi¬
ment d'isfanterie, officierd'une bravoure éprou-
vée et doué des plus belles vsrtus müilaires.Déja
tres remarqué ponr é re entré l'un des premiers
dans une ferme forlifiée,vient de contribuer puis-
samment a Ia prise d'un village en y entretenant
pendant deux jours a la pression opinratro de son
batailion et en triompbant de tous les obstacles.
M.G.-A. Cbauvelot, capitaine au tïs« régiment
d'infante-ia • dans une action d'ensemble, le 5
juin (915ayant le commandement d'un secteur
d'attsque oü it a disposé au début de Irois compa¬
gnies, puis de cinq, a monté l'opération prescrile
avfc une méthode et un sang-fr. id parfaits. A dé-
clanché, poussé et slimenté son attsque avec tant
d'a-propos et de vigueur, qu'il a obtenu dans soa
secteur des résultafs importants pour l'ensemble
des operations entreprises. Blessé Ie ï2 aoüi 1914,
revenu au front a peine ré'abli.
2° Ponr Ie gra^e de chevalier :
M.A.-R.-J.Voisin, chef de batailion au 38' régi¬
ment d'infanterie : a fait préuve, au cours des
attaques d'un village et particniïèremeat le 8 juin
1915,d'une énergie et d'une bravoure extraordi-
naires. Toujours au mi!ieu de ses compagnie»,l»s
encourageant par sa présence et entretenant sans
cesse le mouvement offensif de sa belle troupe
qu'il a su former. A grandement contribué a ('en¬
levement d'une des parlies les plus fortes du vil¬
lage.
M.Jacques Aubergé, capitaine au 129®régiment
d'infanterie : grièveraent blessé au moment oü
II altail lancer sa compagnie a l'attsque, a refusé
de se laisser emporter par ses sommes et a
poussé son unité a I'sssaut.
M. G.-E. P quier, capitaine au 129' régiment
d'infanterie : adjoint au chef de corps, se dépeese
sans compter depuis le début de la campagne. Le
5 juin 1915,le colonel ayant été tué au cours
d'une attaque, a sssu-'é seut en un moment criti¬
que la comiauité des efforts par son sang-froid et
son activitè infatigables et a permis sans a coups
Ia transmission du commandement. A de ce fait
contribué dans la plus large mesure au succès de
l'attaque.
M. L.-E.-M.Mauger,lieutenant au 39®régiment
d'infanterie : a brillamment enlevé sa compagnie
a la conquête d'un Hotde maisons foriifiées, a été
grlèvcment blessé en y pénétrant un des pre¬
miers.
M.G.-H Helitas, sous-Iieutenant au 36®régi¬
ment : officier remarquable par son calme et son
énergie. Blessé légèrement, a continué l'attaque
d'une red 'Ule sous le feu des mitrailleuses. A pé-
nélré en méme temps qu'une autre cortipagniea
Ia tête de sa section dons la redoute.
M.R.-G.Pinelü, sous lieutenant au 35®régiment
d'infanterie : a entraïné avec la plus grande bra¬
voure sa compegniea l'assaut d'une maison soii-
decbentorganisee en profitant avec beaucoup de
coup d'ceil et ae sang-froid du trouble «pporté
cbez I'ennemi par une attaque voisine. A ainsi
contribué peur une large part a ta prise de toute
une partie d'un village devant Iequeise brisaient
nos efforts et a la lisière duquel il a poussé sa
compagnie d'un seul bond.
M.Marcel Marcou, lieutenant an 36®régiment
d'infanterie : ayant trouvé le point faiblode Ia ligae
ennemie, a, sans hésiter, lancé sa compagnie a
1'ossf.ut.A entraïné par son exemple les autres
cornprgnies du bataiüon. A continué a progresser
avec une énergie indomptahle.
M.MauriceTeRot, sous-!ieutenant au 36®régi¬
ment d'infanterie. A pén-tré le premier Ie 8 juin
1915dans une tranchée allemandepoussant devant
lui tout ce qu'il reconlrait A fait de nombreux pri-
sonniers qu'ii a envoyés au commandement. S'est
emparé d'une pióce de 77.
Le capilaine da génie Edouard Hogoni,
attaché aa service de 1'aviatiOD,vient d'ob-
tenir la croix de ia Légion d'honneur. Cette
distinction lioiiore les iycées da Havre et de
Rouen, oü le jeune officier fit de hrüiantes
étndes.
Ilestlefrère do Mile Hagonfe, directrice
de l'école Raoul-Fauqaet, a Bolbec.

Médaille ITIIAitafre
Sont inscrits au tableau de la médaille mi¬
litaire :
Edouard Muller,adjudant au 3fi®régiment d'in¬
fanterie matricuie 15276bis: grièveraent blêssé a
la ête de sa secboa le 8 juin 19®5éiendu en plein
soleil, a continué a diriger (a colonne qui ie sui-
vait, donnant Ia direction de la retrahe des Alle-
mands et encourageant ses hommes sous un feu
terrible d'srtillerie
Franq>isVilei, adjudant au 159®régiment d'in¬
fanterie, matricuie R. '2387:le 5 Juin <915,a l'atta¬
que d'un village fortifiê, a éiifraïöé brillamment
sa section sous un feu violent a l'attaque des mai¬
sons. A tué plusieurs Aüemands de sa main et
s'est porté en avani de la position conquise pour
faire sauter un dépotde munitions dans une cave.
A organise Ia position et a repoussé une conire-
attaque.
Alexandre Larrivière, soldat de 2' classe au 33®
régiment d'infanterie, matricuie 01880: a fait l'ad-
mirslïoo de tous ses csmarades en lancant pen¬
dant deux heures les grenades qn'ils luipassaient,
se découvrant a cüaque instant ayec un mépris

complet du danger. Grièvement blessé aa eours
d'une autre attaque.
ArraandSiadetmann, soldat de 1'®classe au 129®
régiment d'infanterie, matricuie i7ia : déja oité a
l'ordre du régiment et de la division, légèrement
blessé le ï juin, a été grièvement blessé le 5 juin
<9)5en réparant les communications lélépboni-
ques sous un feu intense.
Léon Blonde), sergent au 129®régiment d'infan¬
terie,matricuie 13784: le 8 juin 1918.a l'attaque
d'un village ferlifiè, s'est particQhèrcmentdistin¬
gue dsns un combat de rnes. A abattu plosiqurs
ennemis de sa main et a été grièvemest blessé.
Charles Gabon, serpent au 74' régiment d'infan¬
terie. matricuie 01438!,Chetfde l'équipe des grena¬
diers da la compagnie, n'a cesse de se signaler
au eours des combats dn 4 au 11 jnin tv)5
par son conrage. sa ténaeilé et soa mépris de la
fatieue el du danger.Grièvement btessé et se treu-
vant sous un feu violent, a conserve tout son
calme, donnant ainsi nn magnifique exemple A
ses bonuses
AndróGerné, sergent au 74®régiment d'infante¬
rie : étaet employé corome adjudant de bataiito»,
n a cessé de se prodiguer pour seconder son chef.
Ayaüt été envoyé pour voir ce qui se passait a Ia
têt" d'un boyau d'attaque oü i'avan'ce parsissait
arrétée, a su ranimer le courage de ses caoia-
rades et a contribué puisssmment par son entrain
et son exemple è la reprise de la marche en avant.
A éló blessé grièvement.

Citation a l'Ordre dsn Jent®
De la Division

M. Julien Avenal, domieilié rue Arquaise,
k Montivilliers, soldat au 28« d'intanterie,
cité ü Torrire da joar de ta eüvisioa, a rv©n
te 20 juillet, sur le front, la croix de guerre.
Le 2e canonnier servant Louis Pes'el, fils
de M. Constant Pestel, accien navigateur,
médaillé de Madagatcar et de la marine mar-
chande, employé k l'agance de Fécamp du
Crédit Lyonnais, a été cité k l'ordre da jour
du..« régiment d'artiilèrie duquel il tait
partie, en ces ternaes :
Envoyé en patrouille dsns Ie BoisHemt a sau
vé un biessé qu'il a rapporté sur son dos au poste
de sccours.
II a rrqu, Ie 17 juillet, anx environs des
Eparges, la croix de guerre avec l'étoile ea
bronze, comme récompease de sa citation.
Au Bsois de mars, il a s&uvé également un
fantassin.
Ce bravo artilleur appartient è la classe
1916. II s'est engagé voioniairement au dé
but de la guerre ; au mois de décembre il a
refnsó de suivre le peloton des élèves bri¬
gadiers, voulant de suite aller aa front.

ATraversla Ville

DANSLESTRAINSSANITAIRES
lastement impressionné par les soiiffran-
ces imméritées que l'état de gnerre occs-
sionne k bon nombre de nos compalriotes,
mü par nn profond sentiment patriotiqce et
un ardent désir de prendre sa part dans la
grande oeuvre de soiidarité qui anima
tous les cceurs iranijais, le personnel des
services municipanx a tenn k contribner
au souiagement des infoHnnés et k ravi-
ver les courages par nne cooperation effec¬
tive aux ceavres d'assis'anee.
Depuis ie commencement de la gnerre,
employés des divers services, agents de po
lice et sapeurs pompiers ont volontairement,
de leur propre décision, fait abandon de
2 0/0 de leurs appointements pour venir en
aide anx blesses miiitaires, anx soldats sur
ie front, anx priRonniers de guerre.
Une commission de nenf membres, choi-
sie parmi Ie personnel, a été chafgée de
l'sffecfation des fonds ainsi réunis et qui
s'éjèvent k plas de deux mille francs par
mois.
Elle a fait déjk d'ntile etpréciense besogne,
aussi l'administration municipale, dans sa
séance dn mois de raai, a-t-elle justement
rendu hommage an zèle avi'ié d- ®*onamis¬
sion ét a la générositê de tous.
Non con! erts d'aller k maintes reprises vi
siter les höpitanx franpaiset anglais installés
en notre ville, pour distribner anx blessés
les mille petits accessoires on les friandises
susceptibles da leur faire endurer avec plus
de patience leurs sonffrances, la Commis¬
sion a sa mettre k la disposition de nos höpi¬
tanx miiitaires da nombreux objets mobi-
liers tels qne chaises pliantes, tables de nnit,
jaravents dont nne partie a pa èire exécu'ée
a i'Ecole pratique d'in-dustrie. Plus de 20,000
francs ont été ainsi affectés en prêt de maté¬
rie).
Elle vient aujonrd'hai de manifester sa
jndiciense activité et son initiative sous une
nouvelle forme.
Ayant appris qne des démarches étaient
faiths auprès de l'Administration mnnicipal»
en vne d'obtenir ie concours de la Ville
poor i'aménagement d'nn fourgon tisanerie-
chirnrgie k l'nn des trains sanitaires affec¬
tés k la région havraise, le Comité a tenu k
honneor de devancer le Conseil municipal
et informs M. ie médecin chef de ce train
qne l'Association prendrait entrèrement k
sa charge ies frais d'installation dont ii
s'agit.
Cette installation est maintenant réalisée
et, mercredi matin, le convoi, poarvu da
wagon ainsi aménagé, qnittait notre ville
ponr gagner le front.
Nons avoss pn, avant son départ, exami¬
ner n détail le train sanitaire et noas ren¬
dre compte comment l'aménsgement du
matériel ordinaire de nos compagnies de
ehemins de fer pent permettre d'assorer
dans de bonnes conditions le transport des
hlessés.
II y a quelques mois nous avons dit par
quels procédés on était parvenu, grace a
" n-=tallation de chassis métalliqaes et de
poêles, a transformer convenablement un
certain nombre de fourgons ponr le trans¬
port des blessés.
Le train sanitaire qui noas occupe anjour-
d'hni est eonstitaé d'antre iaqon. II est for-
mé presqne exclnsivement de wagons k
voyageurs k couloirs, e'est-k-dire de voitures
bien sospendnes et pouvant être coaduites
marche rapide.
Pour y placer des blessés couchés, Je mé¬
decin chef a en l'heureose idee de faire po¬
ser le long des separations des béquiile» en
bois et des crochets mobiles qni permetteut,
sans rien détruire de l'installation ordinaire,
de poser les brancards mobiles dans d'ex-
crllentes conditions de suspension et de sé-
ctirité.
Les banquettes éfant conservées, les wa¬
gons peuvent done, k volonté, serv r sui-
vant les nécessités, an transport des blessés
assis ou ceuchés.
Cette disposition trés simple, t»ès pratiqne,
a paru si ingénieuse, qne i'antorité militaire
atjglaise s'est empressée de l'adopter pour
ses convois.
Quant au wsgon aménagé par les soins de
nos concitoyer.s ponr servir de tisanerie et
de salie de chirrirgie, il s'agit d'un fourgon
a biigages de la Compagnie des Chemins de
fer du Nord.
Snr les indications de M. le médecin chef
dn train, M. de Clerfayt, architecte municipal
et M. Yirionx, dessinatenr anxiliaire, ent
réussi a réaiiser un agencement absolument
remarquable, sans rien détruire de la carros¬
serie primitive.
En execution des plans qn'ils ont dressés,
les portes k cou'isse ont été iromobilisées et
remplacées par des portes montées snr char¬
mé- es et vitrées pour améliorer l'éclairage.
Une cloison divise maintenant le fourgon
en deux compartiments inégaux.
Le plus petit sert de tisanerie : A cóté
d'nne armoire et de placets, on y ironve un
fournean snr lequel une chaudière, séparée
verticalement parnn panneau métalhqne et
dotée de lobinets, permet de preparer simnl-
tanément de ia tisane, du the ou simpie-

ment d« l'ean booillie pour le lavage des
plaies. Un réservoir compléte l'aménage-
ment.
L'aatre compartiment, plns vaste, se sé-
pare en deux par un rid«an mobile.
Le centre du wagon est affecté an service
despansemenu et de la petite chirurgie. Une
table d'opècation démontable en occupe le
centre. Aux parois sont fixés un evier, une
table de marbre et das tabïettes snr les-
qnel ies sont rangés flacons, cuvette et ins¬
truments.
A l'extrémité dn wsgon, dissimulé derriè¬
re Ie rideau, nn chassis en bois reposant
sur des essieus de voiture, et naaintenu au
moyen de ressorts a bODdin, permet de
placer six civières destinées k recevoir ies
blessés gfisceptibles de nécessiter des soins
particuliers en coars de rente. Ce chassis
dont ie dispositif a été imagiué par le
médecin chef du train, assure aax victimes
un transport aussi doux qu'il est pessible
de le désirer.
Ajoutous qu'un revêlement au ripolin
hiaec contribué k rendre trés clair le local
et permet d'y praiiquer aiséinent le lessivage
nécessaire.
Toute cette installation a été réalisée d'ex-
cellente fapon nar les conlremaitres et les
élèves de l'école pratique d'iudustrie, et l'on
co®"prendra son importance lofsque nous
aurona dit qae, malgré ces concours gracisnx,
le ermité du pmoonel des servies munici-
panx a dü dépenser une sosime de 1,200 fr
pour en assurer ia róaiisation.
C'est un grand et gér.éreux effort, qne
consacre mie plaque gravée lixée dans le
fourgon, et qu ii nons a para intéressant de
noter dans nos colonnes.

A. Petit.

Inausueatiaa de TlmtUnt Beige
d'Eieetra-MéeaHothérapie
L'inaugnration de I'Institut beige d'Elec-
tro-Mécanolhérapie, installs rue Ancelot, a
eu lien, vendreeii après-midi, en pré'ence de
nombreuses notabiiités. On remmquait no-
tamment la présence de MM. Schoilaert,
président de la Chambre des représeatants
de Belgique, président de l'(®nvre ; les mi-
nislres beiges Carton de Wiart et Hellepofte,
le comte Goblet d'AIviella, Ie dépaté Boval,
M. IIo- fkens, consul de Belgique au Havre
M. Bicro, M. Ssrgeysels, représentant M.
Berryer, ministre de 1'iHtéfieur ; le docteor
lebrun, médecin eo chef de l'armée beige an
Havre ; le doetear Richard, le greffier de la
Chambre M. Pattwels, le iieHteasni Boeswil-
wald, officier d'ofdonaaecede i'amiral Biard,
représentant ceiui-ci ; les docieurs Goris et
V'sese, les commandaHts de Broux et Van
der Mionen, les capitaiaes comte de Ranesse
et Cayenne, etc.
Ces personnalités ont été revues par M. le
doctenr Smets, directeur de l'étabiissement,
qui a pris la parole pour reecjre hommage
k M. Schoilaert, au dévonement daqnei on
doit l'installation de l'étabiissement. M.
Smets félicite encore les officiers qui hii
ont apporté lenrs concours, aiosi que notre
concitoyen M. Ie docteur Richard, trés dé-
voné k I'égard des blessés.
La visite de rétablissement a eu lieu en-
suite.
L'isstitue comporte deax grandes sailes de
raécanothérapi», renlè'mrnt de nombreux
appareils : un premier groupe est fait d'ap-
Eareils aux moHvemefits doux, réguliers, k
Bles : il s'agit de faire faire anx membres
des mouvement passifs k force graduée ;
nn secosd groups com prend des apparrils
assrz semblables a ceux du système San-
der.
II est beaucoup plas vaste et comporte des
appareils k mouvement actifs et a force
graduée, on plnsienrs mslsdes penvent tra-
vailler a la fois ; chaqne membre ayant.ainsi
que chaque articulation — comme dans ie
mouvement ci'ail'ears — ses appareils pro-
pres. Ajontons-y des appareils de canotage,
des échelles horizootalss avec échelons de
diverges haoteors puur les déraarchrs ataxi-
q ces, des bicyclettes fixes, des machines k
condre, tons appareils ayant ponr objet de
rendre de la vie k tel membre atrophié, de
remettre en mouvement telle musculature
endormio.
A eöté, une salie de massages vibratoires
de tO'.'tes espèces ; pois nne sails d'électro-
thérapie et une salie d'hydrothérapie.
L'installation da eet établissement est par¬
faits de simpiicdé, de confort, d'hygiène et
d'e prit scienttfique.
Avant de se. retirer, les assistants ont
adressé k M. Ie doetear Smets, qui a assuraé
la lourde tache de ^organisation matérieile
de l'institnt, leurs vives felicitations. .

R'êrrelogie
Les journaux de B-.mlogne-sur-Mer nons
apprennent la mort de M. Georges Dmis,
officier de l'Instroction pnbliqae, principal
d i Co lège et directeur de l'école primaire
superieure de Saint Po! (Pas-de-Calais), dé-
cédé Ie i6 jni>lat, a i'aga de 54 ans, k la snite
d'i ne longue et douloureuse maladie.
M. George-®Denis, né a Rouen, ancien é.'è-
ve du Lycée Corneiile, était Ie fils arné de
M. Athanase Denis, ancien directeur d'une
institution k Rouen, puis griffier d'instrnc-
tion prés le tribunal civil de Rouen.
M. Georges Denis étant décédc dans la zone
des armées, il a été absolument impossible
de faire proc^der au transport du corps, il a
done été iahnmé provisoirement dans leci-
metière de la ville de Saint-Pol.
Lrs ob'èqacs aoxquelies ont pris part ton-
tes les notabilités locales ont été trés soien-
nelles.
Au cimelière, Irois discours ont été pro-
noncésparM. Ju 1lion, professeur de philo-
soi hie ; M.Mercier, inspecteur pritnair8, et
M. Béquignou, iuspecbur d'académie.
Q nnze jours k peine avant la mort de
M,G-'orges Denis, il avait été promn princi¬
pal de première classe.
M. Georges Denss étaüle frère ainé de Mile
Dei. is, direcirice de l'école des fides, rus
Emile Renouf et de Mme L. Grosjean, com-
nierpante rne de ia Comédie.

More 'Treillard
milieu d'une trés

©§>»«'«jsie<ySe M
Sarnedi après-midi, au
nomiirense affluence, ont eu lieu les funé-
railles de M Mirc Treillard, sergent terrüo-
rial au 24», chef contremsitre des Forges et
Chantiers (Ateliers Mazeiine), détaché k la
fabrication dti matériel d<®guerr-e.
Remarqué parmi le cortège : MM.Sigaudy,
ingénieur en chef; Lucy, ingénieur princi
pal; Brindean ei Robinson, ingénieurs de la
Sociéié das Forges et Chantiers; Delbende,
sous-ingenieur des ponts et chanssées ; Dé-
liot, conseiiler d'arrondissetnent, conseiiler
municipal ; Denis Guiliot, ancien conseiiler
général ; Vern, Dólié, B évelot, de la Société
La Ffotte, dont M.Treiilard était Ie secrétaire
général; Caillon et Joly, de l'Union Mari¬
time ; Rossignon, Ponehe, Salomon et Rosay,
de I'Amphiirite ; Juvio, de ia SOoiéte Bur¬
gos ; Khun, président d'honnenr du Syndi-
cat des Maitres d'Hótel. et Garcons N.iviga-
teurs ; Montagne, ancien secretaire des Ma¬
nns du Commerce ; nne delegation des An¬
ciens Combattants de 70-71 et du Souvenir
Frar-cais.
Au cimetiere, M. Vern, président de la
Flotte, a reiracé la vie toute de dévooernent
du sergeut Tr^il'ard.
Après lui, M Rossignon, an nom de la So¬
ciété des Foi ges et Chantiers et des amis, et
un déiégué du Souvenir Francais ont ad®essé
un adieu ému au défunt, dont Ie fils aine
est an front et n'a pn venir assister aux tn-
nérailles.
Les nombrenx amis d» M Treillard sereti-
rèrent ensuile, péniblement impressionnés
par cette mon piématurêa.

lungriteurs de 1» Savlgatien
Par décision dn sous-secrétaire d'Etat de Ia
marine marchande en date dn 16 joiilet
1915,les mutations suivantes ont étéarrètées
daas ie personnel des inspecteurs de la na¬
vigation maritime :
M. Laurent, inspecteur de 3« classe au
Havre, est appeté k continuer ses servfees k
Marseille, en remplacement de M. Flandrin
affeeté an port de Philippèville (Algérie).
M. Bernadac, inspecteur de 4«classe a Fé
camp, est appelé, sur sa demaBde, k conti
nner ses sei vices an Havre en remplacement
de M. Laurent.
MM. les inspecteurs de Ia naviration Lau
rent et Bernadac, devront être rendus k
leur nouveau poste dans les délais régie
mentaires

Neuveiles de Prijsennlep
M. Henri Goulon, raétallurgiste, demeu
rant rue Massillon, 22, qui était incorporé
au 94«d'infoeterie, vient de laire connailre
k sa familie qn'il se trouve au camp des pri
sonuiers de Darmstadt.
On était sans nonvelles de lui depuis
10 février.

le

Dsns le Clertgê
Dimanche dernier, Mgr l'archevêque a or-
donné k la cathédrale :
Sixprêtres : MM. Alexandre Legay, d'An
gerviUe-i'Orcher.; lean Delamare, de Rouen
René Dsrivière, de Ronen ; René Gomond
de Roaen ; Robert Nicolon, da Havre ; Jean
Pralas (de et ponr Lyon).
Six sous eiincres : MM. Henri Chancerel
Léon Delancay, Ernest Déchsmps, Louis
Flécbeiles, Robert Hazard, Norbert Le
moine.

Llceerpsratisn du Centlnsent
de 1917

En execution des prescriptions dn décret
do 9 aoüt 1911, modifié le 7 novenabre 1914
i! a été procédé, le 21 juillet 1915, k l'état-
major de l'armée, an Grage au sort de Ia
lettre qui s«?a I'origine de l'ordre alphabéti
que k suivre pour i'incorporatien da con
tingênt de 1917.
La lettre extraite de l'arnö a été Ia let¬
tre S.
Cette lettre servira de base a l'incorpora
tion du contingent visé k 1'art.icle 6 de Ia loi
dn 6 avril 1915. qui sera appelé les 11 et 12
aoüt prochains et k Tincorporatioa dn con-
liagent de la class9 1917 elle-même," lors-
que le Parliament dér.idera de l'appeler, con
lorméiaent k l'ariicie 7 de Ia méme loi.
Le contingent de 1917a predait l'impres-
siön !a meilteura sur ies membres civils et
miiitaires des conseils de revision, qni ont
été hearenx de constater Ie remarquable
état de préparation dans leqael se sont pré-
sentés la plupart des jetmes gens du con-
ti?vgent.
Le rendement ea hommes aptes au servi¬
ce militaire sera, malgré la sélection révère
qne l'age des jsunes gens impose et que les
instructions ministériellês avaient formelle
ment recommandée, de beaucoup supérieur
anx previsions les plns optimistes, et cepen-
dant déjk de trés nombreux c r- '•eroents
volontaires avaient enlevé au con... gent les
meilleurs suj8ts.

lies visites médfealss des
auxiliairrs oai rfSorniés

Le ministre de la guerre viest de préciser
ses instructions relatives k la visite médicale
des hommes réformés oa versés dans le
service auxiiiaira soit avant soit après ie
Ier janvier 1915.
1»Les hommes vérsós depuis Ie l" janvier
1915dtr service armé dans Ie service anxi¬
liaire par nne commission de réforme
davront passer la visite des trois raédecins
qnand ils seront appelés sous les drapeaux,
k trsoins qoe ce ne soit déjk sur l'initiative da
cet'e commiesion qn'ils ont été présentés k
la commission spéciale de réforme.
2» Un homme réformé an corps entre le
2 soüt et le 3i décembre 1914, qui s'est pré¬
senté devant un conseil de revision ou une
commission de réforme par application de
la loi da 6 avril 1915et a été classé dans le
service anxiliaire, n'a pas k se présenter a
la visite des trois mèdf eins tant qu'il reste
dans ses foyers, mais il devra la passer
qnand il sera appelé sous les drapeaux.
3o Un homraè déclaré inapte par la com
mission des trois médecins, proposé par elle
pour le service anxiliaire ot placé dans cette
situation par la commission de réforme, n'a
plus k passer devant la commission des trois
médecins, sanfdans Ie cas exceptionnel oü
le chef de corps jago jnstifiée une nouvelle
présenstaiion.
4o Les hommes réformés n» 2 depuis Ie
1" janvier 1915 ne sont pas actneilemsnt as-
treints a snbir nne nouvelle visite ; nne
disposition legislative serait nécessaire d'ail-
leors pour les y soamettre.

Des Üoltlsfg peur In toe
la Krint-Inléri'urr

La 16 jniilet, les sénateurs de la Seine-
Inférieors avaient fait nne démarche prés de
le général Goiran, commandant la 3e ré¬
gion, au sujet dn nombre insufffaant de sol-
d tfs mis k la disposition des cuhivateurs de
la Seine Inférieure poar tra vailier a la pro-
chaioe récolte.
A la suite de cette démarche, et k Ia de-
mande de M. le général Goiran, les séna-
teurs lui ont adressé la note suivante
résumant et précisant l'objet de leur récla-
mation.
A Monsieur le Général Goiran,
Commandantia 3' Région,a Keuen.
Monsieur Ie général,

Par suite do in réponse fabe par M. Ie préfetde
la Seine-Irférieure a une deraande de soldats a
melt e a la disposition des rgriculteurs pour aider
aux travaux 'Ie la moisson, nons avons l'hon
neur. Monsieurle général, de vous exposer que
les 400ou r-00hommes inaiqués par M. le préfet
seraient abs -lufnentinsuffisants pour un départe-
mem aussi imporl&ntque le cöire au point de
vue agricole ; ce nombre^ ne reprèsenterait en
effet que 1 5i®ou 1/85®d'hómme pour une com¬
mune. soit un hotamo pour deux communes.
Tout le monde a eté tómoin des efforls faits par
les femmes de nos campagnes, de la somroecon¬
siderable de trav ii qu'elles ont fournie, de l'é-
nergie et du courage qu'elles ontdéployés depuis
le départ dss agriculteurs et des ouvriers des
champs, pour rejoindre les armees, il y a bientöt
un an.
La récolte de 1914a été rentrée a temps ; les
semsiiles d'-ntomne se sont eccomplies aans de
bonnes conditions ; seuls les bstiages se sont
fails peut-être un peu plus longuement; c'est
qu'il leur fallsit quand méme, a ces femmes di-
gnes dq,noire admiration, s'occuper des détails
du ménage, éjever et surveiller les enfants, faire
la cuisine, ne point négliger les nombreux tra¬
vaux d'intérieur de la ferme, les soins a donner
aux bertiaux, Iraire les vacbes. fsbriquer les
beurres el fromages, etc., etc.
Cf-ries,elles ont aussi bien mérité de la palrie !
Leur efforta été continu, leur travail sans re fi¬
che ; ii leur a fnllu songer aux ensemencements
du printemps. puis a la fenaison poor laqnelle M.
Je ministre do la guerre a aceoidé des permis¬
sions de 13jours qui se sonttrouvés insuffissntes
a cause de. intempéries, du mauvkis temps qui
sont survenus ; une notable parlie des fourrages
va se trouvar avariée.
Ce n'est point sans une réelle apprébension
SueTon voit arriver l'ouverture trés prochaine
es travaux ds la récolte des céréa'es que les
pluies diluviennes de ces jours derniers ont
couchées en tons sens, au point de rendre l'em-
pioi des machines impossible en bien des en-
droits : leur exploitationen sera des plus diffici-
leset des plus iongues.
Quelques vsillantes que soient ces femmes
laboriei'ses, elb s sont effrayéesdu travail com¬
plémentaire et trés pèniblequi va leur incomber ;
elles sont découmgécs ea eoastataat l'état de

iS2üini0iS?.ni^ 'i esl 'dispensable que 1'oB
H . 5 rn®t}an'k leur dispositloaJJbdffibresuffis8nt de soldats pour leur permet.

temps uWeef r6co"ös e' ke les rentrer en
Ce n est pas avec un nombre dérisoirede 4 s *00
travailleurs ponr un dóparlement qui compte 760
communes, qu i! serait possible de faire le travail
en temps utile ; it fanitrsit que ee nombre fut au
moins quadruple, quinluplé. II Importe, pouf
1alimentotion publique, que rien de la prochaine
récolte ne soit compromis par suite des intempé¬
ries et que le lout solt rentré aussi promptement
que possible, paree quo le moment des battages
va suivre immédiatementet qu'il swa important
d accomphr sans tarder les sematlles de blé. ■*"
11y a la en perspective une sommc de tra¬
vail intensif et continu oonsldérsb'e, les femmes
et les veuves des agricnlteurs sur le front, ou
disparus, ont grand besoin d'étre '-ncoursgées
et soutenues dans la dure et longue tacho
qu elles vont avoir a entreprendre a nouveau.
Nous espérons que vous rendant compte do
la situation trés pénible qu'est la leur, vous
voudrez bien les aider de voire bienveillantt
intervention nUprèsdeM.Ie Ministrede la Guerr*
pour leur faire obterir le nombre de soldalg
de la réserve territoriale, d'auxiliaires ou d'inap-
tes dont dies ont un absolu besoin.
Veuillez M. le Général, sgréer I'expressioF
des sentiments les plus dislingués des
sénateurs de la Seine-Inférieure. cin«

L. Bwindeau,E. Fortier,
A. Leblond, Julien Rouland.

(M. Quesnel, capitaine d'étapes, s'excuse d*
n'avoir pu se joindre a ses collègue3 avec Ie»
quels il est absolument d'accord, mais il a de
rejoindre soa poste a Troyesj.
P.-S— La moisson sera corlainement beau¬
coup plus difficilea faire celte année, paree qua
Ie persosnel sera bienmoins nombreux que 1ais
dernier. En effel, en aeüt (914. l'industrie était
arrétée ; de trés nombreux ouvriers étaient en
cbóMsgeet sont venus trsvailler aux champs.
En ce moment, les uslees travaillent trés acii.
vement et, de ce cêté, la culture n'a a sltendre
aucune side pour l'exploitallon de ses récoltes.De
plus en 1914,on avait les chevsux nécessaires,
aetuellement leur nombre est des plus restreints
a la suile des réquisftions qui ont fonclionné a
plusienrs reprises ; le manque de chevaux com-
pliquera certainemont la question des charrisges.

La réponse du général Goiran k cette dé¬
marche des sénateurs de la Seine Inférieure
a été adressée k M. Fortier, dans cette lettre;

Rouen, 19juillet.
Monsieur Ie Sénateur,

Par lettre du 17 juillet 1915,que vous m'avc-a
adressée su rom de MM.Ies sénateurs de la Seine-
faférieure, vous falies ressortir les efforls faits
par les femmes des mobilises, cu'livateurs dn
departement, pour faire face aux exigences des
travsux agricoles et Tinsuffisattcedes équipes de
travailleurs qui ont été jusqu'alors mises Ala dis¬
position des communes en vue de coopérer Aces
travaux.
J'ai l'honneur de vous faire connaïtrc que, des
dispositions générales prises par le ministre, ij
résulte que les hommes des dépots, remplissanf
les coBdiiioas prévues ponr bénéficierdes per¬
missions agricoles individuelies, ne peuvent étre
absents de leur corps plus de '30jours, entre te IS
mai et le 15ssptembre, ponr les travaux de fenai¬
son et de moisson. J'estime qu'il y aurait lieu, de
voire part, si ces 30jours de permission sont ju-
eés insuffiaants, d'adresser une demande au mi-
Disirede la guerre, teadant A en augmenter la
duréc dans les proportions que vous jugercz uti¬
les.
D'autre part, en ce qui coacerne les « équipes
de travailleurs agricoles », il a été fait droit aux
demandes de M.le préfet de la Seine-Inférieure
dans la mesure oü les ressources des dépots l'ont
permis. Ces éqntpes, qui oat été censtituées une
première fois pour les travaux de fenaison, en
cours d'exécuiion, seront mises ponr une nou¬
velle pérrode de 15 jours a Ia disposition dex
communes a l'époque des travaux de moisson.
Veuillez agréer, Monsieur Ie sénateur, Tas
surance de mes sentiments de haute considera¬
tion.

Général Goiiun.

Préieefnre die 1st Seliie-IofériaHre
Arrêté relaiif au séjour dans les plages bal-
néaires du département de la Seine-lnférieura
pendant l'éte 19t5.
Le générsl de division, commandant Ia 3®ré®
gion. -
Gonsidérantqu'il importe de réglementér du-
rant la présente saisond'étéja présence desétran-
gers dans les stations balnéaires situèes dans la
département de Ia Seine-Inférienre,
Vu l'ariicie 7 de'Ia lol du 9 aoüt 1859sur l'ét&f
de siège.

Akrête ;
Art. 1". —Dsns les villes et communes du lifa
toral et dans les localités distantes de moins dt
10kilomètres de la cóte siluées dans toule lj
zone litiorale comprise entre te^ HmOesséparani
Ie département de Ia Seine Inférieure du départe¬
ment de la Sonamea l'Est, et du département de
l'Eure a l'Ouest. il ne sera accordé. du !0 juillei
su t" oclobre 1915,aücun nouveau permis de sé*
jour sans l'autorfsation expresse de l'autorité mi«
litaire.
Art. 4. — Cette«utorisation ne sera accordéa
qu'Ades sujets franpsis, alliés ou neutres justi-
fiant, ou bien qu'ils sont propriétaires de I'im-
meubls dans lequel ils se proposent d'habiter, ou
bien qu'ils sont munis d'un bail encore valable et
ayant date cerlaïne aniérieure an 4 soüt 19!4.
Cependant,les sujets franpais n'auront besoin
de demander cette autorisaiion do séjour que
p-®urla parlie du liitoral de Ia Selne-Inférleure
comprise entre la limite séparant ce département
de celui de Ia Somme et la ville do Dieppe, a
l'rxclusion de celle ville.
Art. 3. — Exceptionnellement, l'autorité mili-
lalre pourra accorder des autorisations do séjour
Ades familiesqui invoqueraient de sérieuses ral¬
sons de santé.
Art. 4. —Tou es les habitations siluées dans Ia
zone délinsilésAi'article i" et qui oDtété sigaa-
tées dès le temps de paix comme appartenant A
des étrangers pnnemis, ne pourroBtêtre habitées
par des particuliers sous aueua prétexte
Art. 5. — L'autorité militaire désignée pour
accordT los permis de séjour visés aux articles
précédents, esl le contre-amiral gouverneur du
Javro.
Les demandes seront Iransmises au général
commandantla 3®région, avec tous renseigne-
ments et justifications utiles par rintermédialre
du général commandant la région oü 1'iDtéressóa
sa résidence babituelle, si l'intére.sé réside hors
de France, par l'ifltermédiaire de l'sgent consu¬
laire de la circonscriotion territoriale d'cü dépend
la station balnéaire oü il voudrail séjourner.
Art. 6. —Les contrevenants seront sans délaï
évacués sur l'intérieur sans préjudice des pour-
suitps dont ils pourront faire l'objet devant les
tribunaux compétenls
Art. 7. —Les préfets, sous préfets, maires et
tous agents de la force publique sont chargés de
i'exécutlon du présent arrêté.
Fait au quarlier général a Rouen, lo 17 juillet
1915.

Legénéral commandant la 3' région
Signé : goiran.

Voir exposés dans nos vitrines ies deux
moöèles de pharmacie de campagne indis-
pensables k nos soldats snr le front, et le
ma.' qne en tissu imoerméable de Robert ei
Carrière contre les gaz asphyxiants. — Sen!
dèpöt an Havre : Pharmacie du Pilo»
d'ffii®, 20, place de l'Hóte!-de-Ville.
English spoken—English and American chemist

Le Iformand Cauehais
Les adhérents du Syndicat d'elcvage et de
controle laitier du Normand Cauchois se sont
rénnis mercredi dPrnier 21 juillet coarant, k
i'Hötel de Vi'le d'Yvetot, salie de Ia Justice
de Paix, sons la présidence de M. René
B -rge, président, entooré de MM.G. Lange,
président d'honnenr ; de Coninck, viee-pré®
sident ; Paul Tesnières et G. Monville, admi¬
nistrateurs.
D'imporianles décisions ont été prises par
le Conseil d'ad ministration et aa cours da
l'assemblée générale, notamment l'orgacisa-
tion dn concours de primes au domicile des
éieveurs en iav®ur de tous les animaux ins¬
crits sur les controles da Syndicat.
It a été convenu'également qu'une tonrnés
d'inscrip'ion aurait lien en méme temps.
Ces operations se feront sur ia demande
immédiate des élevenrs ; elles auront lieu
après l'achèvement des travanx de la mois¬
son, probablement du 10 au 15 septerabre
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La mensuration de tons les animanx ins-
srits an livre généalogiquo dn Syndicat a été
adoptée. M. Soolié, controleur du Syndicat,
▼aae rendre immédiatement dans les diffié-
yentes exploitations iatéressées.
L?s eomptes et budgets du Syndicat ont
pronvé la parfaits gestion de l'association,
anssi quitns a été donné et remerciments ont
été adressés anx dirigeants.
Après quelques questions de détail, la
séance, commencée k 3 heures, a été levée
▼ersö heures.

ta durée de validité des bonte de
petste

Un décret décide qn'a l'expiration du délai
d'un an ó partir du jonr de lenr émisslon,
les bons de posle ne sont payables qu'après
avoir été soumis, par 1'adniinistration des
nottes, é la formatfté du « visa pour date »
darts les mêmes conditions que pour les
mandats-poste périmés.
Toutefo.s, anenne taxe n'est pergue pour
Ie visa des bons de poste.
Si, pour one cause qnelconque, un bon
de poste visó pour date n'a pas été payé
dans Ie délai de deux mois k partïr de la
date dn visa, eette formaiité devra être re-
nonveEe de deux mois en deux mois.
Ges dispositions seront applicables tant
que n'aura pas été rétabüe Ia prescription
annate des bons de poste qni a élé suspen-
dtte par Ie décret du 10 aoüt 1914.

1>« awêssfMrea dê Ia
« ïieomtesse n

11y a trois mois environ, M. et Mme F. .
flomiciliés route de Fontainebleau, au Krem-
lin-Bicètre, offraient i'hospitaüté ü une dae-
tylographe de dix-hnit ans, Henriette Petit,
Venue dn Havre, qu'ils considéraient com-
me leur iille.
Or, mardi dernier, sous prétexte d'aller
ehercher un cmploi en vilie, la jeune fille
partit et ne reparut plas.
C'est alors que les époux F..., pris de
sonpcons, eurent l'idée d'iaspecter 1'armoire
cü i!s serraient lenr petite tortune, représen-
tée par plasieurs obligations et un livret de
eaisse d'épargne. Ilélas 1 la cachette était
vide !. . .
Ceperdant, nne rapids enquête conduite
par M. Nanceüe, commissaire de police, ne
tardait pas ê amener i'arrestaüon de la con-
pable, prise an sant dn lit, dans un hotel de
l'avenue de Tonrville ü Paris, oü elle s'était
lait inscrire sobs le nom de « viccmtesse
Ariane de Beanmont ».
Ajontons que Ia dite vicomtesse n'avait
pas fait trainer les choses. Dans un établis¬
sement d* crédit de la Cbaussée-d'Antin, elle
nvait liquidé les obligations.

LAffaire SwebeAa
Le pseudo-Américain Swoboda, qui, d'après
^accusation, s'appellerait Schwind, sujet al-
Iemand, a été extrait samedi de la prison de la
Santé et amené devant Ie capitaise rappor¬
teur Jnllien. L'inculpé a été confronté avec
i'ancien directeur da la Banqne russo-japo-
naise, M. Ie commandant Veyrung, qui alors
qu'il était ü Shar.gaï eut Swoboda Schwind
sous sesordres. C'est sur sa plainte que ce
dernier fut condamné par le Tribunal inter¬
national k deux ans de prison pour détour-
nement.

PflPB ROS
Tampon " Kiestra

geK»AT8
contre les odeurs

eadavériques. Dépót : Pharnaacie Principale et
Pharmacia des Halles Centrales. PrixO fr. 50.

Aetc éc Bévwement
Au débnt de l'après-midi, samedi, un ga¬
min tombait ü I'eau dans le bassin du Hoy.
M. Prosper Grémont, jöurnalier, demenrant
rue des Drapiers, témoin de i'accident, se
jeta k l'eau tout habiilé et fut assez heureux
pour rattrapper l'enfant.
Ce dernier, ramené sur le quai, fiia au plus
vile ê son domicile sans se faire connaitre.

Un Déserteur
Depuis qnolques jours, nn nommé Albert-
Désiré-Victor Louis, agé de 31 ans, soldat an
329e d'infanterie, 30e compagnie, avait été
signalé comme déserteur é M. Frambonrg,
commissaire de police, avec l'iudication que
eet tiomme se cacliait dans le quartierSainl-
Vincent-de-Paul.
Des ordres furent donnés pour le retrou-
ver et, samedi après-midi, ie sous-brigadier
Lemaitre découvrit Victor Lonis cbez un
nommé Charles Raoul, agé de S6 ans, gra¬
veur, demeurant rue Frédéric-Bellanger,
103. 6 '
Le déserteur, qui avait quitté son corps
flepuis le 18 jnin, a été appréhendé et mis k
la disposition de l'autorité militaire.

Tramwayset Camions
Une collision s'est produite, vers sept h«u-
?es do matin, samedi, dans la rue Charles-
Laflitte entre un tramway de la ügne des
Srands Bassins et un camion appartenant a
la Société Nouvelle de Transport.
Par le chcc, le tablier avant da car fut
détérioré.
— Une autre collision s'est produite dans
Ia mêrrre matinée, vers dix heures et demie,
dans la même rue, en face la gare de départ,
entre on camion chargé de balles de coton
appartenant ü M. Lecacheur, entrepreneur
de transports, et un tramway des Grands
Bassins.
Le tablier dn car fut défoncé et le frein
arraché. La voitore dut être remisée.
Ces deux accidents n'avaient cansé aucun
accident de personne.

Vel d un Réticule
Dans la scirée, samedi, Mme veuve Annie
Lhooitóet, dgée de 32 ans, demenrant rne de
ia Paix, 33, passait dans la rue de Paris, non
loin de la place Richelieu, lorsqn'an jeune
bom me sorUnt brusqaement d'ane allée,
lui arracha son ssc contenaat 16 fraacs et la
clet de son logement.
Aox cris de Mme venve Lbommet, deux
atttres jeunes gens sortirent de la même
allée, parurent s'intéresser a ce qui venait de
se passer, questionnèrent la victime, pnis
rentrèrent précipitamment dans 1'allée. Oa
suppose que ces derniers ne sont que les
complices da voleur. lis étaient tons trois
vêtus en ouvriers.
Les détails nécessaires ont été recneillis
par M. Framböurg, commissaire de police
afin de permettre leur arrestation.

JV1.MOTET 1ERTISTE,5ï,r.tsl»Bierïi17,r.S-Tkifèss

Ooirages
Procés-verbal a été drasse ó Ia nommée
Céline Yunck, 37 ans, jonrnalière, demenrant
rue des Galions, 17, qui adressa des injures
au gardien de la paix Argeatin, chargé de
recneillir les chiens errants.

OaSÈQUES DE SOLDAT
Lesobsèquesdu soldat Adolphe Ferrand,
du 10«escadron du train des éanipages, do-
micilió ê Saint-Ló d'Ourville (Manche), au-
ront lieu le lundi ?6 juillet, k 10 heures 1/2
du matin, 4 l'Hospice Général, rne Gastave-
Fiaubert, SS bis.

TB£ATRES_4CONSENTS
Grand -Thêê tre

ti© Coneert lUargaerfte Carré
C'est demain mardi 27 juillet qn'a lieu Ie
Concert de Marguerite -Carré au profit "
i'QEuyre du Train Sanitaire.
A cóté de la gra«ds artiste, ce nous sera
une joie d'applaudir MM.Boulogne etGrrod
si connus de tons les Havrais, la malicieuse
fanUisiste Lyse Berty, Mile Danise Rëal, Mlie
Lordelly, Mile Andy, etc.
Encore une lots uotre theatre sera trop
petit pour contenir tons les «meteors d'art
désireux de colkberer en même temps a
une oeuvre si utile. MHe Marguerite Carré
aura alnsi pour son train ies housses qui lui
manquent encore et fes Havrais seront fiers
de les lui avoir offertes.

ThêAtre-Cirqiie Omnia
Cinéma Omnia Patlié

Aujoura'hui lundi, spectacle de S h. 30 a
8 h 30, avec programme étendu, compre-
nant le grand drsme en 3 parties Ba ï.l-
quaup saunl^re, Be Fosil ile b«d«
ËnfaMSsi da Francs et les dernières

actuaiités ds Ia guerre et «u Patbé-Joiirnal.
Bureau ds location on vert da 10 heures
midi et de 1 h. 1/2 <15 heures.
Mercredi, changfment complet du programme
et des actuaiités.

Ujs Peneert iaalt«Bdu
Nous avons fait connaitre récemraent Ia
tormation d'nne mwiqtie militaire anglaise,
avec les éléments artistiques qui se trouvent
dans les divers services de Ia base brrtanni-
qne.
Cette phalange qni s'était fait applaudir au
cours d'un concert donné récemment a
Gravilie-Sainte-Honorine a pu être appréciée
hier de nos concitoyens.
Installéa sur la terrasse du Casino Maris-
Cbristine, la " Band " a donné au conrs de
l'après-midi un ooaeert ponr ies blessés en
traitement dans eet établissement.
Les nombreux promeneurs qui se trou-
vaient alors sur le boaievard Albert-I" ont,
è maintes reprises chalenreusement applau-
di ies instrnmentistes.

^emmuRtsations§tvm@s
Ohemins die grande cemmunieatieii

Rtchargemenis cyiindrés
Des travaux de rechargement et de cvlindrssre
de routes auront lieu du 56 au 3i juillet.
Cbeminn»14, commune de Saint-Eustachc-Ia-
Forêt, 77 k. a 77 k. 4
Cbemin n»14,communede Gainneville,91k;0i0
4 91k. 140.
Cbeminn»28,commune de Bose-Mesnil,31kiSOO
a 32k. 800.
Cheminn»28, commune d'Esciavelles, 40 k.
a 42 k. 300.
Objeta trouvés, —Voici Ia Uste des objets
trouvés sur ia voie publlque et déelarés aa Com¬
missariat central de police, du 18 au 25 juillet

Un préiart. —Unevoiture i bras. — Des sacs a
main. Des porte-monnaie, — Une bicyciette. —
Des lunettes. —Un canif. —Une bottine. — Une
couverture. — Un binocle. —Une montre.—Un
billet de banque. — Des clefs. —Un paquet de
lettres. —Un gant.

Nos Consultations

§ulletindes§ociétés
Soeïété Mutnelle de Prevoyance des Em¬
ployés de i'oiïiBaerce. au siege social, 8, rue
Caligny.— Telephonen°220.
LaSociétése charge de procurer a MM.les Négo-
Ciants.Banquierset Courtiers, les employés divers
dont its auraient besoin dans leurs bureaux.
Le ebef du service se tiest tous les jours, a la
Bourse, de midi a midi et demi, a la disposition
des soeiétaires sans emploi.

Nons eroyoüs devoir rappeler k nos lec-
teurs qn'en raisen de la mobilisation de
notre avocat-conseii notre service des petites
consultations est supprimé pendant Ia pé¬
riode de guerre.
Pour ce qni concerns les questions se rap-
portant k la situation de certains militaires,
il nous est impossible de foarnir k céux-ci
de renseigoements précis.

GHR8NIQQBRB8I0N1LE
töontlvilHers

etat Cioll.—missances. —Du 18juillet : Denise
Laureutme et Paul-HenriFirmin Ijumeauxl, place
Raoul-Ancel. — D'! 18 : Gcorgos-André-Gabriei
Savalte, rue du Vivier, 11. — Du 19 : Lionel-Mnr-
ceau De-chsmps, roe Vtetor-Lesueur; Madeleine-
Germaine-EnailienneBailBrd, rue du Havre, 2s. —
Du Si : E3monde-G«r»as)ne-Ma'ieMoavilie,rue do
Gouinay, 14,—Du«2 : Maurice-Marcel-PaulDu-
chemin. rue du Doetenr-Bonoct,18.
Promessesde maneges —Du 16juillet : Emi'e
Joseph-Léopoid M^zo, et Berthe-Alice Bunel ,
Jean-Raptlste-Paul Eude, et Amanda-Ernestine
Martin,
Déc-s.—Du 16juillet : Marcelle-MargueriteLe
nwistre, 9 mois. roulede Fontenay. — Du 17
Alfeertine-MarguerileBarbot.épooseDuval, 80ans,
sans profession, rue du Pont-Gallouard, 6. —
Du 21 : Léopold-HyacintfieBeaufils. 86 ans, jour
natter, Hépttal.

0cteville-8ur-Wep
Allocationsfamillelas.—11 est rappelé que les
militairfs soutiens de familie dont les families
recurrent l allocation de l'Etat, doivent, s'ils béné-
ficHtfilde permissions de fenaison, de molsson et
analogues, faire déposer a la mairie, dés leur arri
vée, le certificat d'admission a I'altocation.

LIHebonns
Etat Cloil. — Na'ssnnee. — Du 15 juillet
Odeite-BcrnsdeüeGimay,bameau du Béquet
Promessesde mwiage. — I/éon-EmileLecoinlre,
tiïserand a Lillebonne, et Augustine-Géeite-Msde-
lerne Pic«rd, rentrense au mêaio lieu.
Dices —Du17juillet : Gaslmir-AtexandreAxi
lals, 76 ans, sans professloa, rue du Havre.

Crlquefof-l'Esneval
OrphêUnaides Armées.—La Joursée de l'Orphe
linat des Armées a eu lieu dimatcbe dernier a
Criquelot-l'Esneva).La recette a élé de 815fr 33
MusesBallet, Baudu, Bonnassies, Bredel,G«>s*e
lin, Haugurl, L. Julien. Layet, Lebobe, Icmeslo,
Lozé et Pras. qui ont bien voulu accepter cetle
mission, étaient Rccoeipsgnées de Vlies Le Roy,
Regnaud, Hiver, Gosselin, Lehas, Our, Malandaiis,
Poisson, Basille.Fribonlet, Dubncet Vattement
A cette somme, il y a lieu d ajouter celle de
25 fr. 2Srecueiüie dansles écoies par M.Daligault,
Instituteur 14 fr. 40)et par MiteLo Roy, institu-
trice (10fr. 8-3),solt au tola!«40fr. 80.

Bretieville
Plainte.—Mme Violor Hazard, jouraa'ière, de¬
menrant k BretteVille, a porté plainte contre
M.Maurice Martin,qui aurait, d'après sea dires,
frappé sur son gsrfon, domestiqne, et au service
du père de M.Martin.
D'après les renseignements recueillis, Ie jeune
Hazard t st une trés mauvaise tête, Irès mal élevé
et ne supportant pas d'observatioas.

Fécamp
Retour d'Atlemagno.—M. Brizou, patissier, rue
Psul-Gasimir-Pèrier, brancardier dans nn régi
ment d'infanterie, vient de renlrer d'Alleraagne
en France et est arrivé a Fécamp pour quelques
jours de congé.
Témoignagedo Satisfaction. ~ M. Jalien, inter-
prèie dans l'armée anglaise, fils de M. Julien,
fondé de potivoirs de 1«maison c.h.Le Borgne, a
fté l'objet d'un témoign-'ge officielde sstisfac-
lion signé du colonel Early Wilmot,officiercom¬
mandant 1*section des munitions è l'état-rasjor
de la 2*division de t'arraée anglaise.
Pour les Orphslinsde la Guerre.—Avee les quö-
tes faites dans les écoies de ia vitte, le produit
de la jontnée de l'Orphelinatdes Armées est passé
de 1,7P8fr. 60o 1.S84fr. 35.
Mafin en CornelldoGuerre.— l.e nommé Lucien
Verlin, iuscrit maritime a Féesmp n»4289. chauf¬
feur breveté a bord du (orpilleur d'escadre B>m-
barde, a été condamné a 2 ans de trav ux publics
et aux frais envers l'Eiat pour désertlon a l'ioté-
rieur en temps de guerre, par le premier Genseil
de guerre maritime de Cherbourg.
Deuxterreneueaségaris en mer.— MM.Eugène
Hodierneet Georges Mesnil, du quarlier de Fé-
c-mp, matelots a bord duterreneuvier Saint-lèon,
artnateur M.J Gosselin, se sont perdus en doris
dsns le brouiilard sur le Banc. Recueillis par un
vnpeur anglais qui les a conduits a Ncw-Tork,ils
ont élé rapatriés a Bordeaux.De la, iis ont rega-
gné Fécamp par chemin de fer. Après arrange¬
ment avec l'armateur du Saint-Lêon, ils ont pu
s'erabarqner sur le terreaeuvier Saint-Antoine-de-
Padem>.qui feit actuellement le cabotage.
Ecolsds piefte.— La Gommissioninterministé •
rieüe de repartition de 2 e/o des primes a la ma¬
rine marebande, a atiribué une subvention de
1,860frtnes a l'Ecole de pêche de Fécamp.
Marinsturbulents —Quatre marins norvégiens,
étant ivres, ont brisè les vitres de ia devanture
dn café lenu par M.Thomss, place NicolasSrile.
Les déitSts.évalués a 28 francs, ont été recouvrés
sur les gages des mstelots par les soins de leur
capitaine el l'intermédiaire du vice-consul norvé-
gien, M.AlexandreConstantin.
Accident—RaymondLesaunier, 16«r.s,jöurna¬
lier rue Arquaise, (ravailiantaux usines Detaunay,
s'est blessé a la jambe en tombant sur des rails
oü il poussait un wegonnet. li a recu ies soins du
docteur Maupas.Le chösnagesera d'une douzaine
de jours.

Saint-Léonard
Accidents—M. Raymond Donnet, agé de 18
ans. de Saint Léonard, employé a la scierio Tou-
zet, a Fécamp, a été ble«sé a la main droite psr
une écbarde de hois qui a pénétré trés avant. Le
docteur Vandaele a prévu huil jours de repos.
—M.Eugène Jeanne de Saint-Léonard,ouvrier
marbrier chez M Louis Gauvin, a Fécamp, a eu
le pied écrasé par un rouleau, dsns le cinaetière.
II a eu l'ongte du gros orteil enievé. Ledocieur
Duponi u prftva quinzo jaurst dfl P.hèmaffe.
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Par te littirelre. - Louis Leger, de l'Acadéraie
des inscriptions et belles lettres : Le P/u,sla slovn-
uue. — Joseph Reinach : L'Actionsocialecontre
ratceahsm? — René Wnllz: LesPrisonniers alle-
mands (ibtcrvatians d'un ttm~Mn). — Lou s Bstif-
rol : Esptvnnayeollemand. —Charles de Bordeu :
L* Terre de Séarn iIV). — A. LabordeMilaa: Les
Hybrtoques —W G. : Jyi héy*nd*!en prose de Gé-
rard de Rathsamhausea.—A.T'Serstevens : En
Terre fitmande. — René Moulin : L'Opinion a
l étran%er. — Jean Lorédan : VieuxCarillonHa-mand.
Portie lllustrée. — L'lnstantané, partie illuslrée
de la RevueHebdomodaire,tiré chaque seraaine
sur papier glacé, pent être relié a part è la fin
de 1année. II forme deux volumes de 300 pages.

LePETITHAVREenVeyagt
Dans le but de faciliter k ceux de nos lecteurs
qui sont aopetés a. s'abaerrter du Havre, soit
pour leurs affaires, soit oar aprément, la lecture
iournalière du fettt Btmvsre, nous avons
déoldé de oreer un service d'abonnements tem-
ooraires.
A-v S*et4i tSnvce leur sera régulière-
ment envoys par la poste. k l'adresse qu'ils nous
donneront dans leur Oetnande laauetle devra
être aooomoagnée de timbres-posto ou d'un
mandat représentant le montant des journaux
que nos lecteurs désirent recevoir a raison de
i /r && par mois pour la Seme-lnférieure et
les dépariements limitroohes et 2 Jficties
pour les auires èéoarremems.
— '-r— mwimwiwhihmiwii»imhi

ITAT CIVILDOHAVRü
NAISSANCES

Du 25 Juillet, — Denise DUOREUX,boulevard
Amiral-Mouchez,68; Léone FALAISE,rue Robert-
Surcouf, 9.

Mortan Champd'Honnenr
fr V-uoîrnavdCHANDELIER,sonépouse:
#»• Raymond*CHANDEUER.sa'fille:
» 't AdolpheCHANDELIER,sBs père etmore ;
Af.Marcel CHANDELIER,son frère. acluelle-
roest nu front, et /»■"MarcelCHANDELIER,sa
belle ïocur ;
M.Retort CHANDELIER, son neveu;
M. et M" Jules OELABROISE,ses beaux-parents ;
M.et M*>StephsnnFOSSEY, ses grands-parests;
Af" VeaoeOUPNÉ,nés CHANDELIER;
M et M AlosenseCHANDEUER;
#. et P8GU0TTI:
M. et Mm'LEMARCHAND;
M. et iff- JosephFOSStY-,
M.et M" Emile BRISMONTIER,ses oneles ef
tantes ;
Les Families CHANDELIER,F8SSEY,MARIE,
MICHEL.SAUTREUIL,Parents et Amis,
Ont la ■doulenr de vous faire part de la
perie cruetle qu'ils viennent d*éprouveren la
personne de
MonsieurFernanMIphsfiseCHANDEUER

Débitant,
Soldat au ..• régiment d'artillerie.

tué a i'ennemi te 2 juin 1918,a NeuviUe-Salnt-
Vaast,dans sa 32' année,
Et veus prlent de hipn vouloir assister au
service religieux qui sera célébré en sa
mémoire, le mardi 27juillet, a neuf heures
du matin, en l'égiise Sainte-Msrie.

fiteBisapoaïistipssIsui AaiI
6. rue du GénéralFaidherbe.

Les Parsonnes qui, parerreur ou omis¬
sion n'auratent pas requ de lettres de
faire-part, eont priées de considérer le
présent avis comme en tenant lieu.

Le plus Grand Choix

TISSANDIER
3, Bd de Strasbourg ilél.9S|
VOITURESdep. 47 fr.
Bicyelettes "Teurlste"\Pn I
entiér:ment équtpées a

PROMESSES DE MARIAGES
PUBLICATIONS

hire a Le Petit Havre » d'hier

A i'ljBprimcriedu Jwrari LE HAVRE fr
35, RUB FOSTTENBLLE

LETTRES DE MARIAGE p
Billets de Nalssance ite.

0E6ES
Du25 juillet. —Emile MALE8SA.33 ans, hor-
loger, rue Jutes-Leeesne, 7 ; Joseph Vincent, 11
ans, rue de Bordeaux 23.

MILITAIRE
AlfredBARRETT,SO ans, soldat, 2» bataillon,
East York's régiment, Hépilal Anglais, quai d'Es-
cale.

M" VeuoeGeorgesDENIS;
M.GastonDENIS,aeluellement mobilisé el
sur 1"fron1.et M" GastenDENISet leur Fille;
M MauriceDENIS;
M et M" A.DENIS,de Rouen;
Mn'MerleDENIS,directrice d Ecoleau Hetre :
M et M" LéenDENIS,et leurs Enfents;
M.et M- L GROSJEANet leurs Enfants;
M RobertOEN/S,iciuellement mobilisé;
M" RobertDt'N/Set Isur Fille;
LaFamilieet les Amis,
Om la douleur de vous faire part dc Ia perte
cruelle qu'il viennent d'éprouver en la per¬
sonne do
Monsieur Georges DENIS
Principal du Collégede Saint-Pol
Directeur <Ul'Ecole Primaire Supérieure
Officierde l'InstrucUon Publique

!-uirépoux, père, grand père, fils, frère, beau-
Uère, oncle. parent et ami, décédé le 16 juil¬
let 1915,a l'Sgede Si ans, a Saint Pol lPas-de-
Gntais)oü a eu lieu rinhum^tion provisoire.
Vu les circonstances. il ne sera pas en-
voyó de lettres de faire part, le présent
avts en tenant lieu. ? (24e5)

M G. CORBEAU.controleur principal des
douanes, et Af- G GORBEAU'
M">J. CORBEAU:
M" VeuosDELATOUCHE-,
GUFYnnS',!?m,eAa 6JJErBBN' "eLu' '6UrsWants et PetltsEnfants;
M»>Veuoede PENFENTENYOde KERVÊRÊ-
GUEN,ses Enfantset PetltsEnfants-.
TRdCH£R/s'"eS LE °0UP£' PHÊf"ï0N6 "
Oat la douleur de vous faire part de la perte
cruelle qu lts viennent d'éprouver en Ia per¬sonne de
Monsieur A. CORSEAU

Receveur Principal des Posies et Téligceephes
en retraite

sta" Père' beau père>frère>beau-frèro et cou-
décédéau Havre le 14 juillet 1915.daas sa 82»
année, muni des sacrewents de l'Eglise,
Et vous pridnt de bien vouloir assister A
ses convoi, service ct inhumaiion, qui auront
lieu le mardi 27courant, a neuf beures du ma-
lin, en 1église Saint-Vincent-de-Paul. sa pa-roisse. F
On se réunira au domicile mortuaire, 37,rue Mogador.

FrkiDi«pr li ripsissoaLïsaI
Ni fleurs ni couronnes.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi-
tation. le présent avis en tenant lieu

M B -E. HenriRENET,fondé de Pouvoir do
la LompagnieFfaEc-tise des Extraits Tincto-riaux ^
M etM" VERRtELE-RENET;
» "t f"" fdouard RENETet leurs Enfants;M et H'<LouisRENETet leurs Enfants;
La familie et hs amis
Remorcieat les persosnes qui ont bien vou-
| Iu assister eux convoi et service de
Madame Henrl RENET
Née Caroline PONCHON

. Imprimort* du Journal &,m SA VSJB
S, Sis PdMTJHSUJS.»

LETTRES de DÉCÈS
Seauls 3 frase* u Oaat -

Spécialité d.e Deull
A L'ORPHELINE,13 15, rue Thiers
Deoii en \1 heures

Sur demasde, un© peiboajae iaitiée au deuil porte U.
ehoisii' a domicile
TELEPHONE 93

Vous étes pri« de bien vouloir assister aux
convoi, service et inhumation de
Monsieur Emite MALESSA

Horioger
dée#dóie 24 juillet, a l'mte de 33 ass.
Quiauront lieu aujourd'hui lundi, 26courant
a quatre heures et demie du soir, en Fégiise
S»iat-Michel.
On se réunira au domicilemortuaire, 7, rue
Jules-Lecesne.
De la part de :
M" EmlleMALESSA,sa Veuve; Al"' S/monne
MALESSAsa Fille ; M.et M" LURlENNEet leurs
Fits ses Bvni-Frère et Belle-Sceur; M.Eugène
y°/i?f/£/?£X,prisontiier de guerre, et S3" et leurs
Fils, ses Beau-Frèreet Bel'e-Soenr; H"> Aline
I PIQUEREL,sa Beile-Sosnr; *"• Blenshs BEAU-
j?T/LS.sa Tante ; M. et M" BOUSSAROet leurs
@'nfants; ff. et M—CharlesMALESSA,de New
York; M LANDR/Net sa Flits, ses Cousin et
Consine ; dos Families MALESSA,LUR/ENNE
PIQUEREL,BEAUFILS,BOUSSAROet dss Amis- '
I! ne sera pas envoyé de lettres d'invi-
tation, le présent avis en tenant lieu.

8INQUENATIONALEDECRÉDIT
Soeiité anenymeau capitalde /SOmillions
SUCCURSALE »LJ IÏA£V«E
97, Boulevard de Strasbourg

La Banqne ÏVationaie de Crédit se met è li
disposition du public poor l'écbaege de l'or cootre
billets de B»nque, bons ou obligations de Ia
Defense Natloaale.
Les déposants recevront le Ienlemain, par Ia
poste, franco, ies ceriificats spéciaux déllvrés pat
la Basque de France. R.2023.26.29jt.lat (2194)

NOUVELLES MARITIMES
Le st. fr. Suzanne-et-Marie,ven. de Dunkerque,
est arr. a Bordeaux ie 23juillet.

Marégraplie du SO Juillet

PLEINEMER

BASSEMER

t 8 h. 41 -
j 21 h. 3 —
( 4 h. 2 —
( 16 h 30 —

Lever du Soleil. . t h 26 > P.L.
Coue da SoleiL. 19 li 16 I D Q
Lev. df la Luns. . 20 h 03 I N L.
Cou dela Lune.. 3 h 52 ' P.Q

Hauteur 7 u 45
» 7 » 79
» i » 30
» i » 25

26 juill 4 12 li 2&
2 aoüt 4
10-4
18—4

Si h 36
23 1101
2h 26

Juillet Rlavires li u trés ven. de
Ïi st. norw. Eilavore Bs&ia-Bhmca
2o st. ang. Palatine New-York
— st . =sag. Hantnnia, Holt Southamsioa
— st. ang. Lizsie — Angleterre
— st. beige Elza-Alexander Aagleterre
—st. ang. T entwood,Roberts ABgleterra

CHEMINSDE FER DE L'ETAT (Servicemodifiêan 10Juillet1915)
Du HAVRE h RO* Ei\ et k PARIS

Le Havre dép.
(Tr'rhvil!e--te-Honorine
Harflfètir
St-Lanrent Gainneville
Saiu-t-Ronain
Virville-Manneville
Bréauté Heuzev., etnb......
Bolb c-^oint »t
Foncart- Aivimare
Allouville-c-ellefosse
Yvetot
Mot^ville
avjily
Barentin, emb
Malaunay
Msromme
Rouen (riv. d.) arr.
— dép.
Sotteville
St-Etienne-du-Rouvray
Oissel, emb
Pont-ae-i'Arche
Léry-Poses
St-Pierre-de-V.} emb
Gaillon
Le Godiet
Vernon
Bonniéres
Rosny
Mantes, emb.. arr.
— — dép.
Paris arr.

Trains H. 306 etH. 810 — Ces trains ne prennent en 2* et 3« classes, que les
voyageurs effectuant un parcours d'aumoins 50 kil. en 2*classe et 100kil. en3*classe.
Par exception, ils prennent, sans condition de parcours, les voyageurs de 2* et 3*
classes, en provenance oü k destination des embranchements, munis d'un billet direct.

Trains H. 326 et H. 330. — '".es trains ne prennent en 2*et 3° classes entre le
Havre ct Motteville (inclus) que les voyageurs effectuant un parcours d'au moins 50
kil. en 2nclasse et 100 kil. en 3*elasse. Par exception, ils prennent, ^ans conditon de
parcours, les voyag«urs dc 2' et 0 classes in proveuance ou a destination des em-
bianchements, munis dua -billet direct. Entre Motteville et Paris, iis ne prennent en
3«classe que les voyageurs effectuant nu -parcours d'au moins i70 kilomètres.

4? 3 1 2 3 1.2.3 1.2.31.3.3 1.2.3 1.2.3 1.23

H 302 II304 H 326 II306 II308 H330 II310 H312
1 25 6 n 7 18 1242 1710 1819
i 32 •6 7 » 4249 & — — 1826
4 41 6 14 » — — '1257 » — — 4835» 6 23 » — — 13 6 » 1845
2 4 6 37 » 1321 » 19 1» 6 44 n — 1328 — _ 19 9
2 29 7 13 7 53 — — 1349 1745 1928
2 40 7 23 j) 14!»» » ...4940
2 54 7 36 » — — 4414 j) — — 1955
3 2 7 44 » — 14'22 » — — 20 4
3 47 8 32 8 18 _.— 1439 18 9 — 2019
3 40 8 52 8 27 8 38 1459 1818 1829 2040
3 55 9 7 » )> 1514 » » 2057
4 5 9 16 » 8 51 15'28 » 1846 21 7
4 17 9 28 » » 1541 » » 2120
ft 25 9 35 » » 1549 » 2129
4 33 9 43 8 52 9 8 1557 1843 19 8 21H7
4 45 9 53 9 » 9 16 16 9 1851 1916 2149
5 9 1047 » » 1641 » » 22?3
5 18 1026 » » 1650 » » 2232
5 29 1042 » 9 38 1711 >» 1938 2250
5 40 4057 » » 1726 » » 23 5
5 49 11 6 0 » 17'35 » a 2314
6 7 1125 5) 9 58 17'58 » 1958 2336
6 28 1145 » » 1812 n n 2357
6 39 1155 )> n 18^23 » n 0 8
6 58 1215 » 1021 1842 » 2021 0 29
7 16 1232 » » 4859 » » 0 47
7 29 4243 » 19 9 » » 0 57
7 37 1251 » 1040 1917 » 2040 1 9
7 47 13 3 » 1042 •1929 2042 1 49
9 40 145S 11 7 1138 2121 2058 2139 3 33

De PARIS a ROUEIV et au HAVRE

Paris »..,dép
Mantes, emb arr.
— . dép
Rosny.
Bonniéres
Vernon
Le (iouiet
Gaillon
St-Pierre-du-V ., emb
Lüry-Poses
Pont-de-1'Arche
Oissel, emb
St-Etienne-du-ftouvray
Sotteville
Rouen (riv d > arr.
(riv. d.) dép.

Maromme
Malaunay
Barentin, emb
Pavilly
Motteville
Yvetot
AUouville-Beilefosse
Boucart- .A1vimare
Folbec-Nointot
Bréauté-Beuzev., emb
Virville Manneville
Saiu -Romain
St-Laurent-Gainneville
Harfieur
Graville-Ste-Honorine. .....
Le Havre arr.

Trains H. 303 et H 307.— Cos trains nc prennent en 2»et3* cl, que les voyageuri
effectuant un parcours d au moins 50 kilom. en 2e classe et 100 nilm. en 3* classe.
'-'ar exception, ils prennent sans condition do parcours, les voyageurs de 2*et 3®
classe en provenance ou a. destination des embranchements munis aim billet direct.
Aux gares desservies par le train H. 323 ou par le train H. 327, le train H. 303 ou le
train H. 307 ne prend pas de voyageurs pour les embranchements de Bréauté-Beuze-
ville h Lillebonne, a Fecamp et a fitretat.

Trains; H. 323 et H. 327.— Ces trainsne prennenta Paris en 38classe que les voya¬
geurs effectuant un parcours d'au moins 170 kilom. A partir de Rouen, ces, trains ne
prennent en 2»et 3a classe que les voyageurs effectuant un parcours d'au moins
50 kilom. en 2a clftsse et 400 kilom. en 2*-^htsse. Par exception, ils prennent sans
condition parcours, les voyageurs de 2*et 38classe en provenance ou a destination
des embranriipraonto, mumo crun billet direct.

1.2.31.2.31.2.31.2-31.2.31.2.34 2.3 1.2.31 2.0

II301II303H 323 II305 II309 H307 II327 II551 11311
4 42 7 10 7 48 1058 1648 1650 47Sö 1833 22IS
6 25 8 4 » 1254 4848 4744 n 2039 0 17
6 35 8 6 » 43 4 4838 •1746 n 2051 0 30
C 44 » » 1313 4847 » j) 24 » 0 40
6 54 » » 1324 4858 » » 2142 0 52
7 14 8 27 » 1345 1918 18 7 » 2137 Ift7 25 n » 1357 1929 » 2149
7 35 » » 14 8 4939 » » 25 2 1 43
8 1 8 54 1436 20 5 1834 » 2232 2 13
8 li » » 1446 2015 » » 2242 2 23
8 24 » » 15»» 2028 4846 » 2257 2 38
8 44 9 12 )> 1520 2048 4856 » 2320 3 »)!=
8 51 » D 1528 20-55 » » 2328 3 8
8 59 » )) 1545 24 42 » » 2336 3 36
1019 9 31 9 55 16 iif> 2427 49 15 4945 2343 3 561029 9 3910 3 1610 2437 1923 4953 (f-g) 4 10
1040 » » 1621 2448 » » 4 21
1049 » » 1630 2457 » » —— 4 301107 9 58 » 4648 22 15 4942 » — mmm 4 51
H 13 » » 1654 2224 » _. 4 57
1137 4049 » 1720 2245 20 3 » 5 26
1152 1028 1044 1735 2259 20 12 2031 5 40
12 2 n 1745 23 9 )> » 5 50
12-10 n » 1753 2347 » » " 5 58
1223 » » 18 6 2329 » » 6 101241 105241 7 1826 2347 20 36 2»57 6 281249 » » 1834 » » » •_ 6 38
1257 )> n 1842 2359 » 6 44
13 7 » » 1852 » » » 6 54
1314 » » 1859 0 13 » 7 1
1321 » n 19 6 0 20 » » _ 7 8
1327 11121127 1912 0 26 2056 2117 7 14
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VISIONROUGE
PAR

Georges jkfLA.LID.A.G-'O'EI

PREMIÈRE PARTIE
Le Secret de Jean

Etiennedégagea son bras de Mreinte
Amicalepour le passeraulour de Ia taille
de la jeune fille.
— Puis flilte! dis done, si nous parlions
d'autre chose?
— Pourquoi? c'est intéressant.
— Moi,j'enai plein le dos, ma belle,
c'est assez d'y penser la-liaut... Quand
je suis avect'oi,c'est a toi que je m'inté-
resse !
11lui plantaun baiser dans la nuque.
— Etienne! Etienne1
— Et après?. . . II y adumal la-dedans,
peut-êlrebien?
— II ne fautpasnousmeltrei)nous em-
brasser, la !. . . surtout a ia i'enètre.
— Surtout è ia fenêtre! Ah1 je la re-
tiens, par exemple.. . Onvoitdesgenspar-
lout, il fait si chaud. . . Eh bien, rentrons,
si In vpiix ! »
— Iv dis pasde bètises. . .
— On prélendqu'il Yautmieux en dire

qu'en faire... Moi, j'aimerais mieux en
faire qu'en dire. . . a l'heure qu'il est !
Et il lui replantait k la mêmeplacedeux
autres baisers.
— Yeux-turentrer ?
— Etienne, lu es fou?. . . Tu sais ce qui
est convenuentre nous ?. . . de la sagesse,
on alors. . . commentveux-tu. . .
— Qu'on attende encore un temps in-
flni ?. . . Moi,franchement,j'en ai assez,je
ne mesens pas capable d'être raisonnabie
plus longtemps.
« Je t'aime, et voila! »
— Qu'èst-cequi te prend?
— Lesautres femmesne medisent rien,
il n'y a que toi... Et je commencea la
trouvermauvaise.. . Colette.
— Quoi?
— 11fautnousmarier !
— Avec les charges que j'ai sur les
bras ? les petites qui ne sont encoreque
des gosses!
— Je serais la pour t'aider a finir de Ies
élever... On vivra de la vie commune,
pendantquelque tempsdu moins., . Si tu
savais combien $a oolite meilleiir mar-
ché... Rue Botzaris, depuis que nous
avonsouvert la fonderie, c'est commepa,
tout en commun, et je t'assure qu'on fait
des éeonomies.
Puis, ne la laissant pas répondre:
— Ce n'est pas pour te proposerde ve-
nir rue Botzaris, il y a peut-êtredes cho-
ses qui te choqueraient, quoique nous
soyonstousde braves-gens. . . Tu as été a
l'école dans un pensionnat,tu es première
dansune grandemaisoaou tu ne voisaue
du beaumonde..

» La-haut,on est desouvriers. . . tout en
étant des patrons,s'il vousplait I
II riait,
Elle le repoussa,ses mains frêles contre
sa poitrinerobuste.
Colette,en faceMelui, posaunemain sur
chaqueépauiede soufiancé.
— Tumeconnais.. . je ne dédaigneper¬
sonne. . . Je ne suis qu'une ouvrièreaussi,
et ce que je puis voiret devinerde ce qui
se passeparmi ce qu'onappelie : le monde,
me donnela convictionque iesgensdistin-
gués ne sont pas les meiiieurs, sinonpires,
que les gensordinaires.. .
» Je vivraistrés bien rue Botzaris,seu-
lement. . .
— Seulement?
— Cen'est paspossible,a present.
— Pourquoi?
» Jem'ouraistout a l'heure et je m'offre
eneore,et je veuxque tu aeceptes, a rap-
portermongain ici, pendantque tu iras te
reposera la campagne.. .
» Vraiment,je ne vois pas la difference,
entre donnersongain a sa mère,et le re-
metlrea sa petite femme... A mon joii
petit trognonde femme!
Etienne,qui décidéraentne-se « sentait
plus capabled'être raisonnabie»,avait, en
prononcantcesderniers mots, repassé son
bras autourdu buste de Colette, et dans
une étreinte plus vive, la rapprochait de
lui, posaitsa bouchesur la sienne.
Celle-ci,glissant ia tête de cöté, échappa
au vertigo.
Eile le repoussa,ses mains encorecontre
sa poitrine robuste.
— Veux-tufinir. Etienne, tout le monde
nous regarde, voyonsl

— Ah ! si tout le mondene nous regar-
dait pas, tu te laisseraisfaire ?
II lui reprit les poignets,la retint, doux
et fort a la fois.
Er, se retournant, pour regarder vers les
fenêtresenvironnantes:
— II fait noir, on ne nousvoit pas. . . Et
puis, nous ne sommes pas ies premiers
arnoureuxqui s'embrassentsur un batcon,
et nousneserons pas les derniers. . . II y a
eu avant nous, Roméoet Juliette. . . II
faudravoirgaensemble,une foisque nous
voudronsnous payer quelque chose a la
grrrandeOpéra !
II allait de nouveauprendresur ses lè-
vres le baisser qu'elles se refusaient de
donner.
Unevoixqui vouiait se faire grondeuse
prononga:
— Eh bien, eh bien, les enfantsce n'est
pasdeinainque vousvousmariez? Vas-tu
la laissertranquille, granddiabie !
Etiennelacha la jeune fille.
Puis, descendantavant elle du-baleon :
— Pas demain,mais dans troissemaines
si vous voulez, ma petite mamauDelas-
sert 1
Et ce « granddiabie» vigoureuxd'Etien-
ne, prenanta plein bras la « petite ma-
man i'embrassa coup sur coup, a n'en
plus finir, tantötsur une joue, tantót sur
i'autre.
— As-tu fini, hein? as-tu fini?...
Etienne, tu me faismal !
II la souievait presque de terre, et il se
inettait è tournoyer.
Colettei'attrapa par un bras.
— Tu es fou1 Tu sais bien que maman

est tout de suite essoufflée... Tu vas lui
fairemal!
— C'est vrai. .. Quellebrute je suis !.. .
Pardon, aliez vons asseoir... alionstous
les trois sur le balcon,et parlonsraison. . .
II n'y a que la qu'on est bien... on est
a 1'air.. . il vous arrive un tout petit peu
d'air, du moins.
I! portaitdeux chaises qu'il plagaitcon¬
tre la rampe de fer, puis, en deux enjam-
bées, rattrapait sa future belle-mère, s'en
retournant verssa cuisine.
— Eh !eh ! on ne prend pas comme ca
de la poudre d'escampette; il faut venir
bavarderun peu.
— Laissez-moi.. . Je n'ai plus que des
verres è rincer, dans cinq minutes je suis
avecvous.
— Pas plus de cinqminutes?
— Tupeuxregarder ta montre.
Coletterangeait maintenant dansle buf¬
fet la vaisseileque sa mère avait rapportée
sur la table.
Gaudin allumait une cigarette qu'il se
mettait a fumeren regardantdehors.
Lc soir tombait complètement,ce soir
d'été, laissant les objets distincts dans la
pénornbre, et permettantde circuler sans
lumière.
De la rue, avec les eris qi'enfants qui
s'ébattaient,aveele roulementdes voitures
et le grondement dc la houle humaine,
montaient en boufféeslourdes,ces vagues
haleinessans nomqu'on appelieles odeurs
deParis.
Seulementde temps en temps, da ciel
presqueclair par places,et par placesd'un
gris noir d'orage venaient quelauescoups.

d'air qui donnaientune sensation fugitive
de fralcheur.
MadameDelassertrapportait maintenant
les verressur la table.
— Vate reposer,maman, dit sa fille ; je
finisde ranger.
— Tu es plusfatiguéeque moi.
— Maisnon, je mesuis sentie beaucouo
mieuxaujourd'hui.
Elle la poussaitdu cótéde Ia fenêtre.
La mère montasur Ie balcon,s'y accou-
dant prés d'Etienne, tandis qu'il envoyait
de l'autre cóté la fumée de sa cigarette,
levantIa tête pourhumer ies rapidesbouf¬
féesd'air respirable.
Ainsipenchéeau-dessus de Ia rue, felle
n'entendiupointle son grêle de la sonnette
a la ported'entrée.
Colette, en allant par la, eutunbatte-
mentde coeur.
Toutdepuisquelquesjours était prétexte
a émotion.
Qui avait sonné?
Peut-êtreles pelites...
Elle entendaitleurs cris dans Ia rHeau
milieude ceuxdesautres enfants.
La concierge?
Aprèsune seconde d'hésitation,elle ou-
vrit. .
Le bec de gazéclairantle palierlui mon-
tra une figure-deconnaissance,une petite
figurebruneet éveillée,d'habitudebienac-
cueillie.
Elle avait devantelle l'apprentie,le trot-
tin de l'atelier, ErnestineTrouillart.
— C'est toi, monpetit, tu viens medirc
sansdoulecommentvaton père.
— Qui, il ne va pas maLseulemeuL
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HORAIREDlSERVICE
des Ghemins de Fer de l'ETAT
Sfodiilé na lO .Tuillet 1915

Pour rèoondre a la demands d'un
grand nombre de nos Lecteurs, nous
tenons k leur disposition, sur beau
papier, le tableau complet des horaires
du Cbemin de for, service modifló au
10 Juillet 1915.

Prix : AO centimes

AVISDIVERS
Les petiies annonces AS ES IBIVKKS
maximum six lignes som tarifées 2 tr. SO
ehaoue.

81. MËKY l.lii 'EBYItirï. demeurant 10, rue
Le-Demandé (Sanvicl, prériest le public qu'il ne
paiera que les dettes contrnctêes par lui-même.

25.26 (2378Z)

03ST BEMANDE

UNHOMMEDEPEINE
S'adresser 14, rue Edouard-Larue.

des Cochers
ÖSü ISI Hi ft I li r sacbant conduire a deux
II •üASIIMm h L chevaux et des Jour.
nailers. — S'adresser 58. rue Tbiébaut.

C2M^.-U'3Er'Zr*333TJ- @

AV 51!' M A 4!UI? <!oH Chauffeurs
Vil I/LlHAiluL pour fours a gnzogène et A
cbargementet déehargement mécanique, a l'üsiae
a Gaz du Havre.— S'y adresser, 29, rue Pbilipoe-
Lebon. 23.26.29 (2269)
*--- 1■■ ■ t
0 1ST DEMANDE

TJN GrA.R.gOM
De 14 ans et un de 16 a )8. — S'adresser Maisoa
BRISE, 310, rue de Normaadie. 25.26 !2392zi

EtablissementMétallorgiste
SB p'.eine prospérité is céder ou a défaui dnnan-
derail Associé de la parlie. Cause mobilisation.
Réposdre Poste resiante livret militaire S66.

a louar d'urgence, dans
qn artier place Marais,
Kesaise a voitures de
70 a 158 métrescarrés en¬

viron. Adresser propositions au bureau du jour-
Sal, a MARETTE, 14. 25.26 (2393)

RS AS® 5̂ «ölcbulesclary*BB»ü & I4>eIfAKraiSS,-523s rétabllront le cours
Interrompu de vos fonction3 mensuelles.
_ , Demandex reuse ig neme nts et noties gratuite.
Dértt : Froduits Clarys. Ph'^.atf». B'Baaumarchais.Parlj.

Si vous êtes déprimé, prenez du

VINBIO-SUPRÊME
Tftnique,Apérititet Nulritit,ARtidéperditeuret Keceastituaat
A basede Sue de viande, Quinquina, Kola, Cacao, Coca, Extrall
lodo-tannique et Glycéro-Phosphate assimilables

La composition de ce Vin suffit a indiquerles nombreux cas dans lesquels on pea
l'employer.
Le Sue de Viande est l'élément nutritif par excellence.
Le Quinquina est tonique et fébrifuge.
La Noix de Kola, dont les principes actifs sont : la caféine, Ia theobromine, Ie rouge de
kola et le tannin, agit comme reconsütuant, antineusraténique, tonique du coeur et régula¬
teur de la circulation du sang.
La Coca, par la cocaïpe et l'ecgonine qu'elle contient, augmente l'appétit et facilite le
digestion.
Le Cacao agit surtout par la théobromine, le rouge de cacao et la matière grasse qull
contient, e'est tout a la fois un aliment et un médicament essentiellement nulritif.
Enfin, les Glycerophosphates ont été l'objet d'une importante communication faite a
I'Académie de Médecine par un de nos grands médecins des höpitaux de Paris, qui lei
a expérimentés durant plusieurs années dans son service et a démontré Ia parfaite assi¬
milation de ces corps ainsi que leur grande supériorité sur les phosphates employé»
jusqu'a ce jour.
L'action de ces médicamenls réunis est trés importante : ils exercent sur la nutrition

des orgaues une puissante accélération. ce sont les médicanaents de la depression nerveuse.
Le Vin Bio-Suprême. pré,paré par lixi vial ion au vin de Grenaebe vieux, contient cn dis¬

solution tous les principes actifs des plantes et corps ésumérés : Sue de viaade. Quinquina,
Kola, Coca, Cacao et Glycerophosphates de chaux" et de soude. Sa conservation est paffaité,
son goüt trés agréable, son assimilation absolue.
II se recommande particulièrement aux personnes Aaénüqaes, Bébilm, aux Con¬

valescents, aux Vieillards, ainsi qu'aux Adolescents, dont la croissance est rapid*
et la constitution faible.
DOSE. — Un verre a madère avant chacun des principalis repas.

PRIX : LE! LITRE, 4 fr. 50

Dépot Général :

PHARMACIE PRINCIPALE
28, placede1'KêteMe-Villeet raeJales-lecesse,2

Q"PHARHAGIEDESHlLlBMTRtLSS
«ue Voltaire, Havre

R. LE DUC et L. PRESSET, Ph. de lre classe

DécorationsOfïicielles
Rubans d ordoimaace

TOUS les ordres francais en magasia, dont une
petite partie aeulement est exposêe a l'étalage
pour éviter la détérioratioa, les rubans trés diffl-
clies a se procurer en ce moment.
Achat de vieil or, de vieil argent et de vieux
Deatiers. Paiemeat coraptant sans écUange.
Leien, 40, rue Voltaire. (Tétéph. 14.04).

(2388Z)

OCC ASIONS

PlusieursBanitesMachines& condre
Singrer, Vigtn ron et i la msin, depuis 40 fr.
garanties.— Bicydeft.es, Hommeet Dame. 15 fr.
A. Cauvin. mécanieien, rue de Normandie. 157
Reparations, Prix modéré). (4381z)

. AVISAUXMILITAIRES
LEQQNSSPÉCIALESm\ BREVETBECHAUFFEURS

Prix Modérés
Les brevets se passent les Mardis et Vendredis

de chaque semaine.
Ateliers de Réparatians etde Ceastnictitas. Prix medérés

LeGaragefonrnitChauffeurssérieux
GARAGEGAPLETRt'Ë DICQUEM SRE

En Vente au Bureau du Journal

FACTIRESCÖNSllLAIitES
pour le BRÉSIL

EGOUTEZ
lesCcnssllsduBocteur: K«m PLUSDEliSÏDlC

Une digestion défsctueuse est une cause
de mauvaise santé, de la l'origine des
migraines, aigreurs, embarras esstriques
chroniques. dyspepsie, gastralgie, ulcéra-
tions,<_3»no«5rs, dilatation, dysen¬
terie, constipation, etc.

TOUT LE MONDE
est guéri des Maux d'Estomac par

JXIR

Tri-DigestifLEUDBl
Sonlagement immédsat.

Un terra k liqueur k la fin de chaque repas

Prix du Flacon : S fr. 50

Sn vsnte an 1*11 on d'Or, 20, place de l'Hótel-de-Ville, Eavro.

SSTEÉTIQUE FEMININE
9, rne Edooar4-C«pWère (Plast Thiers j

TRUTERtENTRADIC*L DE L'BBÉSITÉ
Par Ms«sage* électriques. résottst garand
DIMINUTION de 5 liifags par maols

ÉPILATI0UPARL'ÉLECTRtClTÉ
Seul moyen eföoace pour en lever les poils
garanti ne reponssant jamais

MASSAGE FACUL ÉLECTRO-VIfiRATOiRE
peur Ut duparrttoa des rides

SOLA'S DU VISAGK ET "ES MAINS
Salons de vente et d'application des
PüeBClTSBEBEAUTÉdaBOCTIUR(PRISON
CRÈKEDE BEAUTÉCURKSOS

La meins ekèrs par le qaelité Application gratuite
Envoi E-arico da Catalogue

L l 1

AUCUNE DOULEUR NE RÉSISTE
Plus de Migraines, plus de Mauz de tête, plus de Névralgies

Vous qui Souffrez, N'hésitez pas :

PRENEZ UN CACHET « KARL »
Le Cachet KARL, produit
francais est un calmant infaillible
de l'élément douleur, quelle qu'en soit la
cause.
Migraines, Névralgies, Maux de tête, Maux de
dents, Rhumatismes, Fièvre, Courbatures, Grippe,
etc., etc., ne résistent pas a pins d'un on denx ca¬
chets. Cette action calmante est aussi accomDagnée
d'nne action toaique et fortifiante.
Les cachets KARL penvent être pris a n'iraporte
qnei moment et avec n importe quoi. Son action ne
produit aucone fatigue ponr i'estomac et l'nsage fré-
qaent n'a aucun inconvénient ponr les personnes
délicates. Exiger les Cachets KARL et refuser tout
prodxiit simiïaire. Ancnn produit, ancun remède
préconisé poor les migraines et les névralgies ne lni
est comparable.

PRIX : O FR. 30 — LES 12 CACHETS t 3 FR.
ToutesbsnnssPharmacieset principalesBreguerlesmédicina'es.FranceetEtrangerVENTE

Dépót au
20, Place de l'Hótel-de-Ville, Le Havre

IEisflFNTHJi m 11 1 BtENFAITSparti.
MOTET, OENTiSTE

52, rus te la Beurse. 17, rat Merit- Thirêts

üeMlesDEsTOüSCASSESsau\ flitsslHears
Réparation» en 3 beures et Dentiers haat et

ba« iivrés en 5 beures
Dents a i f. SO- Beats de 12 p* Sf.-Dentlers dep.
35f.Dentlers haal et bas de MO p»98f..d6288p' IflOf.

tó^èlesN0BK88X,Ogftfterssanspiastren! creshsts
faurnissecr de 1'UfVIOiV ÉCOXOMIQUE
Inlaysor«lpweelaine,Deals-PireU,Cenroanes»tBridges
ExtractiongratsiiepourtousiesMliitaires

SONS■AVOINES■TOURTEAUX
Biz,Maïs,Orge,Sarrasin,Palliamélassée
«Nalritif»mélassé,FariaedeMaaike,etc.
E.-G.MOUQÜET15Lr^c»lr^^,e

23.26. 22jt lat (2210)

AUTO-ECOLE
Pour être automobiliste MILITAIRE

adressez-vous au
GABASE,4, RsoduHairs,4 (Ssinie-Afresse)

KA FACE L'OCVKfH
(800ÉRÉSPARLFQ6N& A FORFAIT

D.L.Me.V.,—

f/3"- -■

, ImprimBPieduPETITHAVREf
35, ZESvze lEforx-fcanalla, 35

LPeti!Bttre
swpumemtmesne

FondsdeCommerceavendre

COMPTOIRCOMMERCIAL
L. LEGRAVEREND
1 », rue Uharles-Laffitte, IS

(Prés la Gare d'arrivée) .
Le Havre

is plus ancien Cabinet pour la Vanta das Fonds de
Commerce at Industries, ftndé en ISSB

CessiondeFonds(2eAvis)
Par acte s. s. p., BI. et K« GABELLA
ont fait promesse de vendre leur Fonds da
Commerce da Cefé-Bar , situé 29, quai d'Orléans, au
Havre, a un acquéreur y dénommé. Prise de
possession fin aoflt proehain (10 jours de ce 2'
avis). Election de domicile audit Cabinet

CessiondeFonds(2eAvis)
81. MALKEIV'ER a vendu son Fends de Café-
Déblt et Chamhres meehléis, siluó quai d'Orléans.
67, au Havre, a M. BiODANEL, Prise de pos¬
session le i" aoüt proehain. iö jours de ce Ir
avis.) Election de domicile audit Cabinet.

CessiondeFends(2eAvis)
»I. .IOUANNE a vendu son Fonds d'Uitel
meublt, situé 142, rue Jules-Lecesne, a un acqué¬
reur y dénommé. Prise de possession immédiate.
Paiement comptant. (18 jours de ce !• avis.j
Election de domicile audit Cabinet.

CeMHiereialeSjAdsinisUutiveset Iadastrielles

Rf ö«h®s ■ SroefacFss « Cifeala'f»sa « Cartes

Cstalogaea « Connaissements

Fesfco res - leomouandoms » f^egistres

Têfces de Iiettrss « Enveloppes, ete., et«.

Billets de Haissaaee et de ^ariage

LETTRES DE DÉCÈS
Zravail soigné et execution rapide

dm

L'accaeil fait par tous nos lecteurs et
lectrices a notre
SUPPLÉMENT ILLUSTRÉ

publication iilustrée d'innombrables gravure»
en noir et en couleuks
a été tel, qu'il constitue un succès sans
précédent.
Nous avons pris toutes nos dispositions
pour obtenir et publier les documents
ies plus intéressants et les plus précis,
photographies prises sur le front,
dessins desoldats ayant assisté a faction , etc.,
de telle sorts que noire Supplément illustré
constrtuera le vrat Livre émouvant et
aulbentique de

L'H ISTOi RE ANECDQTiQUE

GUERREDÉPtEIK
Nous ne saurious trop recommander a nos
lecteurs d'acheter au fur et a mesure les
numéros que nou9 publtons et de se faire
réserver les numéros suivants chez leur
marchand de jouruaux ordinaire.

La collection sera a un moment introuvable
et c'est certninemeet elle qui coaatituera pour
tous le plus préeieux des souvenirs puisque
le lecteur y treuvera tes traits d'héroisme
des défenseurs de notre sol, l'aspect vrai des
combats et la reproduction fidéle des batailles.

j SUPPLEMENT1LLUSTRÊ

LePetitHavre
formera ie oéritaÉle

\LiorePopulaire HelaGuerrede1314\
Pas un de nos lecteurs ne veudr* enhlier

j d'acheter nos numéros hebdomadaires au

Prix de Centimes
contenant chacun un nambre considerable
d'illustrations en neir et en couleurs.

I EN VENTEchezTSUS nas CdRRESPQNDANTS|

wmm

VËRITA8LESOCCASIONSAPRGFITER!
PAPP-RAR chsmbres meublées payant la
UÜf li Dttil loycr, affaires 78 fr. par jour ga-
raatis a l'essai. Prix 5,000 fr., faciiités.

CAFÉBAR20 cbambres meublées rappor-tant 600 fr. le mois, liquides 50
frsacs, loyer 2,000 fr. A céder pour 5,000 (double
emploi).

PAMMPDPP s- c- spéciales, bénéftce netft
uUlmmCnUlj placer 12,000 fr. Prix 12.0C0 fr.
Faciliiés (mobilisalion).

COMMERCEPOURDAME
ranti a l'essai, 5,000 fr. Prix 5,600 fr.

TAPAPQ IIATTIIVPE! 120 fr- en 'abacs, ta-
IAIjAUu LIyull/ui} bletterie, liquides 60 fr.
A céder pour 800 fr. imaladiel.

BONNEBOULANGERIE
affaires 2u0 fr. par jour. A céder pour 10,000 fr.
(mobilisation).

ÉPICERIE-LIQÜIDESR,"iK: £
jour. A céder pour cause de décès, prix 3,000 fr.

Choixde Ponds de Commerceen tons genres
S'adresser a M. le grayereivb,
qui peut donner les meiileures référeaces.
Rian i payer. Rcntsignemenis et listes gratuits

OstnpapleMgrmaadsdeNavipiisnkVapsar
Juillet H1V&K RSNFLK17K

8 - - - 44 30 _ —
Mari! ..... 27 8 - 42 45

Mercredl . . 28 8 - 12 - 9 45 43 45

Juillet Bivsay ntwvau
Lnofil 26 7 46 '41 — 18 45 9 45 *44 28 -

Harfll 27 7 45 '11 - *17 - 9 45 '44 - *48 30

Mercredl . . 28 7 45 tt - *47 - 9 45 43 45 '48 38

Juillet um C.*.g*4

Landt 26
Mardi .... 27
Mercredi . . 28

7 30
8 15
———— 8 45

8 45
8 39
~ -

KAVRE
Imprimerie du journal Le Havre
ss. rue Fontenelle.

Administrateur-Dilêfué-Girant : O. RAIVÜOLET

COMMUNES DATES
BLÉS PAIN SEIGLK OSGE AVOINE

se
n
tb

Saci | Prix jBaast»j Itlui Tut tfltltlli tui |Prix ua jPrix ■utjPrix aCQ 3
Hontivllllers 22 juillet
St-Homaln - 24 —
Bolbec 19 —
Lllleborns 21 —
Gouasvins 21 —
Goderville 2# —
Fêc&sap 17 —
Yvatet 2t —
Caadeb -en-Csux. 17 —
Fauvüie 23 —
Valment 21 —
Caay 19 —
YerviUs 20 —
Doudevüls 24 —
Bacqusville 21 —
Pavflly 22 -
Dieppe J5 tnai
Ducia.tr 20 juiflet
Rouen 9 —
Noufchatel 24 — i

-- »— 0 —
32 32 — »— 0 —
6 64 — »— 0 —
5 31 75 »— »—
95 34 99 n — 0 —— 4» — 0 —
70 n - »— 0 —
25 64 — n — 0 —
2 61 — »—»— 0 —*—

40 32 -
n —
B —
1» —

0 —
0 —• —

— 1» —
0 —
»—
0 ——— 0 — 0 —

—- 0 — 0 —

17. 0 45
8 a 2 46
3 a 1 20
6 » 2 40
4 » 2 40
6 » 2 40
6 » 2 60
1 • : 42
6 » 2 50
6 » 2 46
6 » 2 50
1 » fl41
6 a 2 45
6 » 2 45
6 a 2 50
1 a 0 41
i » 0 42
1 » 0 42
»»»—
4 » 1 71

2 20—

1875

8 2643

I ||
t 79
2 95
1 55
1 60
< 66

43 23- 'i1 60
1 55
1 55
3 )9
t 50
1 60
3 30
3 20
t 45
3 -
i 65

22501
23- '
2250
3006

2705
2050|
29- j

2559|
22 -

2275
3025
2550

3 15
3 30
3 20

1 75
12—
1 78
1 70
< 65
1 75
I 58
1 65
i 63
t 55
1 55
1 65
t 65
I 63
i 69
t 79

t 69
4125
1358

NOTA.— Les Brlx da BIë s'entendent par 400 kilos a MontlvtUiers, Saint-Rotaain. Lillebeane. fionaevtlle,
Godervtile, Yvetot, YervlUe, Doudevillc, Bacquevilla, Pavilly Daclair ; par 500 kilos : Bolbec, Criquetot Kécamp,
FauvUla, Caudebec Cany, Vaimout. Saint- Vaiery.

VIN GËNÊREUX
TRESRIGHEm QUINQUINA

SBCONSOMMEEN
FAMILLECOMMEm WSt

parait qu'il en a pour un bout de temps
sans pouvoir se servir de sa main.
— Ah 1le pauvre homme !. . .Vous aviez
Men besoin de eet accident.
— Ne m'en parlez pas. . . Enfin, j'ai fait
«ne bonne journée.
— C'est vrai ?
— Aussi bonne que les meilleures de
papa. . . Je ne sais si <?adurera . . .
» J'ai commencé par raconter, après avoir
accordé mon violon, ce qui lui était ar¬
rivé.
» Dans plusieurs cours, avant que j'aie
fihanté, on me jetaït des sous.
Aussi je suis contente.
» La mère Japille a de quoi faire bouillir
Ja marmite, les gosses ne manqueront de
rien, et papa pourra attendre que son poi-
gnet soit bien remis avant de reprendre ses
tournées.
— Allons, tant mieux... Tu es une
brave fille, ma Titine.
— Je ne fais que mon devoir, je suis la
Jremière, le numéro un. . . C'est aux ainés
soutenir les autres.
La fillette partait sur le seuil ouvert, tan-
dis qu'oH entendait le long du palier et dans
l'escalier, des allées et venues des locatai-
res.
— Est-ce que tu entres ?. . . fit Colette.
— C'est pas la peine. . . II faut que je
coure après mes frères dans la rue, il est
temps qu'ils se couchent... Mais dites-
donc, MademoiselleColette !
— Quoi?
Titine avanca dans la petite entrée et,
baissant instinctivement la voix :
— C'est M. Charles qui est ABeaujon?

La jeune fille lui saisit le poignet, le sei-
rant violemment :
— Tais-toi !
Sans la lficher, l'entrainant avec elle, elle
tendit le bras vers la porte de la salie a man¬
ger.
Sa mère et son fiancé, toujours appuyés
au balcon, ne se retournèrent pas.
Colette tira cette porte, puis poussa celle
du palier.
Et, sans desserrer son étreinte, elle en-
traina Ernestine Trouillart dans l'étroite
cnisine, sur la table de laquelle brölait une
de ces lampes Aessence économiques qu'on
appelle des lampes « Pigeon ».
— Ton père est a Beaujon ? interrogea-t-
elle d'une voix qui haletait.
— Oui, son lit est juste en face de celui
de votre frère.
— Pas si haut !. . . Que maman ne sur-
prenne rien. . . Et, si elle entrait, parlons
tout de suite d'autre chose.
Elle secoua l'enfant qui ne répliquait
point, interloquée.
— Tu m'entends ?
— Oui.
— Alors, réponds f
— Si. . .si elle entrait. . . nous parlerions
tout de suite d'autre chose.
Ernestine tourna son poignet entre les
doigtsqui se distendaient un peu de sa mai-
tresse a'atelier.
Celle-ci la lAcha.
Et l'apprentie, se frottant A la place oü
ils étaient serrés.
— Vousêtes forte vous, quand vous vou-
lez,
— Je ne t'ai pas fait de mal *
—>Oh I ce u'est rien,

» Alors, c'est bien M. Charles qui est la-
bas. . . Al'hópital ?
— C'est lui.
Titine prit une mine brusquement déso-
lée.
— Et pourqaoi ?. . . Qu'est-ce qu'il a ?
On croirait qu'il va mourir.
— Tais-toi ! ordonna encore Colette, pas
si haut. . . maman ne sait rien 1
— MmeDelassert 1. . . Elle ne sait pas
que son fils est . . . est si mal ?
—- Non !. . . Elle a une maladie de coeur,
le médecin nous a dit qu'elle mourraitA la
moindre émotion.
» Comprends-tu ? II faut que je Iui cache
la vérité.
— Ah 1elle a une maladie de eoeur ?. . .
la pauvre femme. . . Mais lui . . . lui . . .
qu'est-ce qu'il a ?
— Mejures-tu, ma petite Ernestine, me
jures-tu que tu ne répeteras rien ?
Celle-ci leva la main.
— Je le jure 1
— J'ai conflance en toi, tu es une bonne
fille. tu as du coeur, et tu m'as dit que tu
avais de l'amitié pour lui, le malheureux !
— Oh 1oui, je l'aime !
L'apprentie 9erra, en forme de croix, ses
mains sur sa poitrine grêle, puis répéta :
— Je l'aime !
— Eh bien, il ne faut pas que personne
sache, personne au monde, qu'il est la. . .
D'abora, parce que ca tuerait maman, en-
suite parce que ca lui ferait le plus grand
tort, a lui. "
— D'ètre malade Al'hópital ?
— II a été blessé. . . trés dangereusement
Ala poitrine.
—Blessé!MoaDies,blessé4

— Oui, les jeunes gens ne sont pas tou¬
jours raisonnables. . . ils s'amusent... ils
rentrent tard. . Charles a dfi se trouver
pris dans une dispute. . . On ne sait pas au
juste. . . même les médecins ont défendn de
lui en parler. . . et si plus tard il l'a oublié,
ne jamais le lui rappeler.
— N'ayez pas peur, ni A lui, ni aux au¬
tres, je ne soufïlerai un mot.
— Je compte sur toi comme sur moi. . .
Seulement, il y a ton père qui le verra, qui
l'a peut-être déjAvu et reeonnu . . .
— Qa, pour sür, c'est tout Al'heure, car
je suis retourné le voir avant de rentrer,
mon pauvre papa, que nous avons dit, tous
les deux. . . Mais c'est Charles Delassert !
DéjAA ce moment, moi, il m'avait semblé
le reconnaitre.
— Pourvu qu'il se taise !
— Papa ? il suffira que je lui dise oe que
vous venez de me dire pour qu'il ne pro-
nonce pas une parole. . . II a bien trop
d'amitié pour vous, et d'estime. . . Nous ai-
merions mieux tous les deux qu'on noas
coupe la langue. . . Oh ! oui, bien sftr !
— Tu penses que je peux compter sur
lui autant que sur toi ?
— Je vous le jure 1
— Merci, mon petit. . . Maman crait que
Charles est allé faire une installation en
province.
» Son patron est prévenu et ne me trahira
pas. . . Quand il sera guéri. . .
—Pensez-vous qu'il guérira ?. . . II a l'air
si malade, on croirait qu'il va mourir.
— Je veux l'espérer. . . il n'y a pas de
pire. . . Ce matin, l'interne avait plus d'es-
poir. . . Je ne retournerai plus le soir a
Beaujon,ceiainefaitquittertroptótl'ate-

lier et rentrer trop tard ici... II faudrait
que la situation empire.
— Espérons que non . . .
— J'espère. . . Done, quand il sera remis,
Charles reviendra, sans que notre mère se
soit doutée de rien.
— Je comprends. . .
— Chut !
Colette venait d'entendre s'ouvrïr la porte
de la salie Amanger.
— Eh bien, tu n'as pas fini ; tu ne viens
pas, ma fille ?
— Si, si, tout de suite !
Mme Delassert retourna au balcon, sans
s'avancer plus vers la cuisine.
— Je pars, fit Titine, A demain, Made¬
moiselle Colette. . .
» Avons-nous du malheur, hein ? toutes
les deux ?
— Oui, nous en avons, ma pauvre en¬
fant.
—Mais avec du courage, ga se supporte.
Si encore vous vous portiez bien !
— Oh ! ce n'est rien, ma santé. . . elle
reviendra quand je prendrai du repos, et
surtout. . . quand j'aurai l'esprit tranquille.
— A demain, dit encore le petit trottin,
devenae chanteuse des cours.
—A demain, ma Titine.
La fillette descendait l'escalier.
Colette était A la fenêtre, assise prés de
Mme Delassert, tandis que son fiancé tirait
les dernières bouffées de sa cigarette.
11jeta dans la rue ce qu'il en restait, une
paroelle de papier roussi et il descendit
Kendre pour lui une chaise qu'il laissa A
ntérieur, le balcon ne fournissant pas
l'espace suffisant a caser d'autre siège.
IIsetrouvaitquandmêmeentrelamère

et la fille, tous trois bien rapprochés pour
lé bout de causerie qu'il voulait.
Le buste penché, chercbant la main de Ia
jeune fille, il dit d'une voix qui priait et qui
imposait :
— C'est décidé, hein ? nous nous ma-
rions prochainement ?
— Tu vas vite en besogne,répondit celle-
ci.
— Y voyez-vous un inconvénient ? fit Ia
jeune homme s'adressant AMadameDe¬
lassert. .
— Aucun, si vous n'en voyez pas...
Mais Jeanne et Madeleine sont encore bieu
peti tes. . . Quelle charge !
— La charge, nous la supporterons mieux
tous ensemble, il n'y paraitra point.
— Et si vous aviez tout de suite un en¬
fant?
— On ne le mettrait point A l'Assistancö
publique, hein ? Colette.
— Bien sür, crois-moi pourtant, il vau-
drait mieux pas. . .
— Et bien, il attendra, le mignon, que
vous vous chargiez, ma petite maman De¬
lassert. d'ètre sa nounou.
— Tais-toi, grand diable? tu nous ferais
rire quand on a envie de pleurer.
— Une qualité pour un gendre. . . forceï
sa belle-mère Ase gondoler.
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